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nr mme te oemnnmatrnrniennatetentan comte 


LA LIBERT 


Po usionure de discours du ministre des finances, l'honorable 
M. White, aura été un du I il. He avaient qu s guerre sæ 
fa ranit nement en bur Its a long uv to Tipperarr”, e 
spplasel nt frémétra nent x ! Le X qi ront  bhatt 
en Eù op | ant Au g 1 1 qui h'oubliant pas tom 

fait levo lu Canada € e néme osent demand {| ‘on 
iffolät point et qu » st » n l'ave “En avant, 
uit jeu ce « otez-Ve Cela l la derman 
de des millions Qu'importe! Allo oùjour | unit L'An 
greterre Cal He av » [Tr ‘ wmelle nou pri i 

“Et p ! demandatent { ler patriote} ivait 
EL enrore 1” | fon 

L'honorable minist les fina ent de répondre à ce point 
l'interrogation EL, “ fun 14-15 t par \ dé- 
fieit de K110.900,000: pou ‘exe HAE I 1135-16, notre mms 
tre des finar pré { à gite ) uit, un autre déficit de 
SINTCHHIIHH) . 

Quelqu hort ‘ lanta [ que Û ‘ déficits, il 4° 
doivent onblei pur les ninintenant pat les taxes directes, pal 
tie dans les années qui suivront pa rembonrsement des emprunts 
io conmtrncte net lement not LEA 
Ê Déià. dès pren jours de la guerre, prévoyant une di- | 
minution de ?t s et un necrolserme le dépenses, le gouverne- 
inent &4vail pi | ini en frappa t d'un plus lourd impot les 
tua et | neurs. Cela ne suffisant point comme on SV anHen- 
dait d'ailleurs. faut au gouvernement recourir à de nouveaux im 
pôts. Trente millions de piastres lui sont absolument nécessaires. 
Et c'est pour procurer qu'il a reconrs à de nouvelles taxés. 
Comme en pourront juger nos lecteurs s'ils refèrent à la liste d'im- 
pots ju no publion atlteurt ls constateront LL toute les 
chusses de la population sont mises à contribution, 

[. ouvernenent s'est borné à des taxes spéciales et à un re- 
èvément général du tarif [n'a pas cru, pour le moment, dit le 
ministre des finances, recourir à l'impôt sur le revenu Il le laisse 
temporairement aux provinces qui auront besoin lv faire appel 
pour se procurer les fonds dont elles ont besoin, I] n'en faudrait 
pas conclure cependant que le gouvernement fédéral n'y recourra 
pas plus tar]. La guerre st prolonge ant. les défi “its & feront plus 


profonds dans le trésor fé léral. 


s'impossra-t-il alors à nos gouvernants 
Riches ou pauvres porteront, 


lourd fardeau de 
conflit netuel. 
soient plus foriement frappées 
vres, ( el! 

mis en cours par les banques, le 
lortoirs, les fauteuils dan 


sont 


w agons 


vovage en mer, le champagne ou 
n'en faut pas conclure que ces in 
la classe lnborieuse. Outre que | 


A première vus, il semble que les 


Et peut-être impôt sur le revenu 


Ottawa 


en vertu des nouvelles taxes, le 


lépenses que nous crée notre participation au 


classes uisées 


ue les classes laborieuses où pau-| 
es qu'atteignent surtout les taxes sur les billets! 


omme ils semblent vouloir en 
fart à grue qu ation. la ques- 
110491 tale, oui résmme tous les im- 
itérèts du peuple de Québec. 


Mais nombreux que je eot- 
huite voir les colons s'emparer 
des terres que le Gonvernement 
leur offre: si avantageux que je 
tro pour eux et notre race leur 
établissmet lans le Québec, je 
ine puis m'empécher de songer au 
gran | nombre le Canadiens fran- 
cais dans les villes et même dans 
beaucoup de campagnes, qui n'ont 


ni de goût ni la volonté d'aller se 
ire C'est } ceux- 
que je veux parler de la cok 
Manitoba. 

Le Manitoba est une plaine im- 
mense dont une grande partie est 
en prairie et le reste, surtout dans 
le nord, est de 
snilles, de plus ou 
gros et encore de prairie, La terre 
st presque partout de première 
qua! té et donne en tonte eplture, 


iONnnicra. ‘ pour 


nrentionr il 


entremélé brous- 


bois 


moins 


nne moyenne qui n'est dépnssée 
aucun pays. On a en raison 
l'appeler le Manitoba, le grenier 
de lEn pire. Le climat est et 
très de chaleur 
les saisons s'y suc- 


en eo 
see 
HS CxXCÈS 
ou de froid et 


S in. 


dent “ublement comme Dieu 
es à v! pour le bien-être des 
hommes, 

(il * « ! 

| L'eau s'v trouve en abondance 


{dans les étangs nombreux que l'on 
{rencontre un peu partout, et un 
lexcellent foin se récolte à volenté 
sur la plupart des homesteads; ce 
[qui veu- 
lent faire une culture mixte, 

Le homestend ést une 
lsion de 160 acres de terre. que le 
[Gouvernement donne 


conditions 


favorise les colons qui 


‘ 
conces- 


au colon, à 
faciles, £'e 
homestead peut être tout en prai- 
rie tout en contenir 
du bois et de la prairie: il s'agit 
le faire son choix. . 
Tout le Manitoba n'est pas en- 
core arpenté., Mais il y a naturel- 
lement plus de homesteads à 
prendre qu'on ne pouxrait y 
placer de colons cette «année. Le 
(Gouvernement vient éncore de Hi- 


Lcertaines 


ot ou 


Î bois, 


lvrer plus de 10,000 nouveaux ho- 
mestends aux futurs colons, 


AMAR Ms dde 0 | PR : 

< lits où compartiment ‘dan le J'ai visité avec soin presque 
s les wagons salons, les billets de tous les endroits où se trouvent 
les vins mousseux, ete. Mais illces homesteads, et je puis assurer 


le inenu fretin, 
‘ral du tarif en- 


ipôts épargneront 


» relèveme 


iraînera une hansse générale de la plupart des produits, le produe- 


teur se remboursant d'une partie 


gre gousset du consommateur, 

peront à la fois le riche et le pa 

le poste, ke mé ines brevotées, 
Seuls les manufacturiers son 


leur paraitr 


L'avenir ne doit pts 
M 1 


marasme financier créé par Ja 


frappe les industries, elRs auront 
tarif qui au menu peuple rendra } 


œ 


la éoncurrence étrangers et 


+ 


+ 


le ses impôts aux dépens du mai- | 


est nombre de taxes qui frap- 
uvre, Ainsi la taxe sur les bons 
les lettres et les cartes postales, 
L eselnpls de nouveaux impois, 
» {rop sombre méme en dépit lu 
uerre, Outre quaucune taxe ne 
. grâce au relèvement général du 


a vie plus chère, à redonter moins | 


t uméri 


‘ane, 


« 


que la plupart sont excellents 
[pour l'établissement de nos jeu- 
Ines gens et des familles qui veu- 
{lent réussir, 

| Mais il n'y a pas que des home- 
steads à prendre au Manitoba. F1 
V à Aauss] beanconp de terres à 
des prix relativement 
ss, #10 et #12 ou $15 
pent acheter de belles 
{fermes de 160 acres et plus, où il 
lv a 40 à 50 acres en culture et 
qui peuvent donner dès cet au- 
|tomne, une abondante moisson, si 
peut. les ensemençcer dès 
(printemps. Le reste du 4errain est 
{facile à défricher et offre les plus 
grands avantages pour la culture 


vendre à 
bas, Pour 
l'acre, on 


ii 


on ce 


laues-unes de ces nouvelles taxes sont déjà en  VIgueur:}##; pe cg, À 
Quelq i + le deviendr lus mixte, c'est-à-dire, la culture des 
impôts sur les vins de toutes sortes, Les autres le deviendront ph sg de ‘. + 4 
1m} lcéréales et l'élevage des animaux 


tuvd: le gouvernement en donnera avis, 


Que! résultat donneront ces 
général du tarif! 
de millions de piastres: 


Le gouvernent 


l'oppositi 


nouvelles taxes et relèvement 


ce 


nt espère en retirer une trentaine 


elle, 


ol se more plutôt scepti- 


que et croit que ces mesnres scront urtiellement élu lées, 


L'avenir dira 
Pour I 
tarisme et 


Viennein, 


jui à raison, 


e moment nous AVOols # 


lu corps Y pa 
Mieux, cependant, vaut 
Peut-être guériro 


le reste 


que plus tard. 


loigt dans l'engrendge du mili- 
sera. Ce sera dur: tous en con 
en faire l'expérience aujourdhui 


hs-hHous pour toujours, 


1 


COLONISONS 


Nous publions aujourd'hui, un 
article que M. l'abbé ( orbeil a en- 
voye à quel ques Journaux sYMmpAa- 
thiques de la Province de Qué- 
bee. Nous espérons que sa publi- 
cation nous attirera un Don nom- 
bre de colons, 

La Manitoba n'est pas assez 
connu, mais ce n'est pas nofri 
faute, Et si l'on nous reproche en- 
core parfois, de ne pas avoir ät- 
tiré plus de Canadiens français, 
autrefois, avant que des étrangers 
prissent tant de bonnes terres qui 
devraient être occupées par Îles 
nôtres, nous pouvons dire qu'il x 
a 30 ans comme il v en 20 et 
comme aujourd'hui, le même ap- 
pel a été fait à nos compatriotes, 
que trop de préjugés inconceva- 
bles ont détournés du Manitoba 
contre leur propre intérêt. 

Il n'est jamais trop tard pour 
réparer une erreur, et nous 


s 


croyons que cette annés—et les nées. SE ‘ 
suivantes—offrent un avantage! Je me réjouis de voir avec quel-| 
tout particulier pour fonder delle unanimité, les journaux 
nouvelles paroisses de bel avenir./Québee s'occupent de 


Nous avons des milliers de ho- 


so à 100 pour cent de bonne ter- 
re arable promettent avant deux 


ins de riches InOisS011S IX colons, 
A cause de la guerre, le marché 
des animaux et des céréales est 


très élevé, et pas une province du 
Dominion n'offre de plus grands 
avantages pour la culture mixte 
que le Manitoba. 
L'année esb done 
pour nos compatriotes du Québee 
4 Etats-Unis qui veulent 
in fover heureux et pros- 


\ 
favorable 


} 
es 


se creer 


père, 


LA COLONISATION AU 
MANITOBA 


La colonisation est plus que ja- 
mais à l'ordre du jour, La terri- 
ble guerre qui bouleverse l'Euro- 
pe et crée dans tous les pays une 
inquiétante crise économique, au- 
ra ce bon effet d'attirer l'atten- 
tion des gouvernements sur la né- 
wssité d'enconrager à tout prix, 
l'agricuhure. 11 fant retourner à 


la terre qui a été trop négligée ou|les meilleurs centres de colonisa- 
abandonnée depuis plusieurs an-|tion et former 


leause de la guerre. Nous pouvons 


|paroïisses canadieunes-françaises, 


domestiques, 

Pour celui qui a un. peu d'ar- 
gent, il est plus avantageux d’a- 
cheter ces nouvelles terres, qui 
Ipeuvent donner dès la première 
année, de bons revenus, qui aug- 
huenteront d'années en années, 
|Ces terres sont clôturées et bâties 
latec maison et dépendances, 

Le prix des céréales est si élevé 
leotte année et le marché sera si 
{bon à l'avenir que le cultivateur 
so sera vite enriéhi, s'il est écono- 
me, travailleur et intelligent, 
Ai-je besoin de faire un appel 
à mes compatriotes 


sl 


haleureux 
pour les encourager à venir pren- 
ldre possession de la plus belle 
partie de notre héritage  natio- 
Inal? Est-ce que tous ne compren- 
Inent pas l'avantage qu'il y a de 
Itixer son avenir aans la culture 
ide Ja terre! Je ne parle pas de 
ceux qui vivent heureux sur leurs 
lterves dans la Province de Qué- 
bec: mais je m'adresse surtout à 
quelques familles, qui, dans pres- 
que cha que paroisse, sont obligées 
ide partir pour établir leur foyer 
lailleurs, Je veux faire connaitre à 
inos jeunes gens, qui passent inu- 
{tijement leur vie en chantiers ou 


qui végètent dans les villes, le 
[meilleur endroit pour s'assurer 


lun avenir heureux, 


| C'est le meilléur temps pour 
lvenir au Manitoba: l'immigra- 
[tion étrangère est paralvsée à 


Igrouper nos compatriotes dans 


rapidement des 


Si un père de famille ne peut 


de établir ses enfants sur les terres 
colonisa; |près de lui, pourquoi ne les en- 
tion, cette année, avec quel bon |voiet-il pas au Manitoba, en-lui 
mesteads de culture facile, dont sens pratique ils la discutent etlfournissant les moyens de pren- 


+ 


ire un homestead de enlture faci- 
le et de progrès rapide. Et même 


! 


toute sa fatnille, prendre 


pourquor ne viendrait-il pas avec! froid, et dispersés 


de leurs parents, sur des navires 


trop étrons, souffrant de faim, du 
aux quatre 


plu-!veñts du ciel, sur les rivages de 


sieurs homesteads, où il pourrait | l'Atlantique jusqu'au Crolfe de la 


vivre henreux avec tous ss en- 
fams, facilement et bien établis 
autour de li? 


Si quelqun désire plus de 
renseignements, je me ferai 


plaisir 
respondance, 
0. Corbeil, ptre, 


\rchevéché de 


EE 


“SCRAP OF 
PAPE 


Dans la courte biographie ac- 
compagnant dans un numéro du 
Free Press du débnt de la semai- 
dernière, a photographie de 
Lhonorable PE, Leblanc, le nou- 
veau deutenant-gouverneur de la 
roviree dé Québec, il est dit 
qu'il defcend de ces familles aca- 
diennes qui émigrèrent en masse 
quand l'Acadie passa de la domi- 
nation française à la domination 
anglaise, 

Nous comprenons que le Æree 
Press ait jugé à propos de faus- 
ser l'stoire acadienne. Parler de 
orde de pendu dans la maison 
d'un pendu n'est pas chose agréa- 
ble, 

u 


de 


pour colossal que soit le eulot 
du Free Press, il est certains mé- 
faits des siens qu'il préfère gar- 
ler dans l'ombre, même au prix 
l'un mensonge historique, F4 de 
ceux-là est l'inique déportation 
des Acadiens. 


Il est faux que les Acadiens 
aient quitté leur pays, quand ils 
devinrent sujets de la couronne 
britannique, Forts du traité d'U- 
trecht, chatte XTV de foi écrite 
de la reine Anne qui leur garan- 
tissait In libre possession de leurs 
biens s'ils consentaient à rester 
on Acadie, ils ne quittèrent point 
leur patrie et continuèrent à en 
cultiver le sol. Mais ils avaient 
compté sans les Prussiens de l'é- 
poque, dont les plus illustres re- 
présentants avaient nom: Nichol- 


son, Caulfeld, Philipps, Arm- 
strong, Winslow, Boscaven ‘et 


Lawrence, gouverneurs anglais 
de la colonie où représentants du 
gouvernement anglais dans la 
Nouvelle-Angleterre,, 

..…. 

De même que‘la traité garan- 
tissant la neutralité de la Belgi- 
ie n'était qu'un “chiffon de pa- 
pier"—#serap of  paper”—aux 
veux des Prussiens de 1914, ainsi 
le traité d'Utrcht, portant la si- 
gnature de l'Angleterre, ne fut 
aussi qu'un “chiffon de papier” 
aux veux des gouverenrs anglais 
de l'Acadie, “Chiffon de papier” 
—“scrap of paper —aussi pour 
ces gouverneurs anglais, la parole 
royale de la reine Anne, 

En somme, la violation, dans le 
sang et la mort, de la neutralité 
de la Belgique et la déportation 
ls Acadiens par les autorités an- 
glaises de l'époque, furent deux 
actes entachés d'un même carac- 
tère d'infamie, hormis cette diffé. 
rence que le dernier était plus là- 
che et plus ignobie que le pre- 
mier. 

La neutralité belge fut violée 
par un voisin qui la croyait 6om- 
mandée, toute inique qu'elle fut, 
par es nécessités militaires; la 
déportation des Acadiens fut un 
acte froidement voulu, longue- 
ment gnmûri et exécuté avec une 


tranquille crunuté dont ne se- 
raient point capables les Prus- 
siens d'aujourd'hui. Adfhettons 


franchement, qu'en cela au moins, 
ils sont inférieurs aux Winslow, 
Boscaven et Lawrence. A tout 
seigneur tout honneur! 

.….. 


L'émigration en masse des Aca- 
diens, si vous voulez savoir ce que 
c'est, ouvrez listoire du Canada, 
à cette page 4e -honte éternelle 
aux maîtres d'alors, et qui s'inti- 
tule “La déportation des Aca- 
diens de Grand Pré” Vous y li- 
rez que, sur lordre des gotiver- 
meurs anglais, au mépris du “chif- 
fon de papier” qu'était le traité 
d'Utrecht, du “chiffon de papier” 
qu'était la parole: royale de la 
reine Anne, dix mille Acadiens 
furent violemment arrachés à 
leurs foyers—à Grand Pré, à An- 
napolis, à Pombomeoup, ete.—en- 
tassés, le père séparé de 14 mère, 


| 


un|les “vainqueurs”, selon 
des les lui donner par cor-}sion de l'historien, “n'eurent plus 


| 


| 
| 


PS 


tm 


Floride. 

Et après cet exploit qui forait 
pâlir de dépit les Prus- 
siens des Purssiens d'aujourd'hui, 


l'expres- 


| 
vIus 


qu'à se partager les dépouitles des 
victimes qu'on a supprimées d'un 


[coup par un sul crime. Ils pren- 
Saint-Boniface, Man. |nent possession des terres, 


plaines d'Annapolis et de Grand 
Pré, de Memramcook et du Pets 
codiac, Ils possèdent enfin ces do- 


s'ins- 
{tullent aux foyers désents des 
| Acadiens, moissonnent les riches 
17 
| 


99 |maines acquis par le meurtre ét 


la procription.” 

Voilà. savants confrères 
Free Presse, la brève histoire 
“J'émigration en 
diens”, 


du 
de 
Aca- 


masse des 


Si aujourd'hui, de leurs des- 
cendants se trouvent dars Ja pro- 
vue de Québec, que les 
vainqueurs dans leur atroce chef: 
d'oeuvre de prussianisme ne pu- 
rent atteindre tous ceux qu'ils 
voulaient détruire, c'est que quel- 
ques centaines de colons acadiens, 
se confiant aux forêts, plus hospi- 
talières et plus humaines que les 
maîtres anglais, atteignirent, de 
peine et de misère, traînant leurs 
vieillards et leurs malades à tra- 
vers bois, dans des troncs d'arbres 
reusés, le sol québecois et y firent 
souche. 


ec est 


Et. si aujourd'hui, il -est des 
Acadiens et nombreux dans les 
Provinces Maritimes, c'est que la 
nationalité spoliée, c'est que Ja 
race qui ne voulait pas mourir, 
revint à la terre de ses pères, 
après des années d'exil,  remon- 
tant des possessions anglaises de 
l'est et du sud des Etat-Unis, se- 
mantsa route de ceux que tuaient 
la dotleur où la fatigue, 
LA RE] 

Oh! Prussiens de nos jours, si 
vous voulez atteindre les ‘“som- 
mets” de votre doctrine de honte 
et de mort, ouvrez l'histoire de ce 
pays au chapitre de la déporta- 
tion des Acadiens, autrement dits 
dans Je suave langage du Fr« 
Press, “l'émigration en masse des 
Acadiens.” 


D ———— 


AU SENAT. 


———— 


Le sénateur David a annoncé 
qu'il proposera, appuyé pur le sé- 
nateur MeHugh, l'adoption, par 
le sénat, de la résolution suivan- 
te: 

Considérant que l'un des objets 
principaux de l'établissement du 
Sénat a été la protertion des mi- 
norités, cette Chambre, sans déro- 
ger aux principes de l'autonomie 
des provinces, se rend cependant 
compte des mualheureuses «ivi- 
sions qui paraissent exister dans 
la population de la province 
d'Ontario relativement à la ques- 
tion de l'enseignement bilingue, 
et croit que l'intérêt du pays tout 
entier exige que de pareilles ques- 
tions soient étudiées avec wénéro- 
sité et patriotisme, et réglées de 
facon à maintenir la paix et l'har- 
monie entre les divers éléments 
nationaux et religieux du pays. 
conformément aux dessins des 
pères de In Confédération et 
l'esprit de notre constitution.” 


FRIMEUR 


n 


Croquis Canadiens.—Lettres Pa- 
risiennes.—{hroniques, Voya- 
ges et fantaisies, par Ernest 


Bilodeau, 


Sous ce titre paraîtra bientôt, 
à Québec, un des plus intéres- 
sants volumes de l'année littérai- 
re, M. Bilodeau, qui fait partie 
depuis quelque temps de la rédac- 
tion du Devoir, est un enfant du 
terroir canadien, qui a grandi 
duns les campagnes du Lac Saint- 
Jean, avant d'habiter en qualité 
de gérant de banque, la Vallée de 
la Métapédia, Doué d'un remar- 
quable talent d'observation et d'u- 
ne plume alerte, facile et toujours 
sincère, il a intensément aimé et 
décrit le pays et le peuple cana- 
dien-francais, surtout celui des 
campagnes, Et il a écrit, d'aborû 
dans. les journaux régionaux du 
Saguenay, puis dans l'Action 
Sociale, des pages qui attiraient 
déjà l'attention, au moment où ses 
chefs lui offrirent un poste im- 


les enfants, les tout-petits séparés portant à leur agence de Paris, 
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POUR LES ONTARIENS 


619 Ave. McDermot 


Saint-Leon a l'honneur. 


Ils sont 
qui parlent le français et qui ven 
ient que leurs enfants ke sachent 
et le parlent plus tard. Leur vo- 


lonté ne variera ni le faiblira et 
eurs efforts les conduiront au 
succès, Derrière eux, ils ont la 


Province de Québec qui ven Ap- 
puyer de toutes ss forces et de 
ses ressources leur résistance et 
leurs revendications, Des voix du 
Manitoba, dès le début de la cam- 
pagne en faveur des bless d'On 
tario, ont promis le concours des 
Canadiens français de notre pro- 
vince, 

Ceux-ci par leurs lettres, par 
leurs offrandes, ont répondu qu'on 
pouvait compter sur eux. pen 
mêmes en minorité, en butte aux 
tracasseries de fanatiques, ils onf 
distingué dans leur participation 
au mouvement pour les Ontariens, 
un double devoir: devoir de soii- 
darité envers des Canadiens fran- 
cuis injustement  persécutés, de 
voir envers eux-mêmes. 

Ici, dans notre province, il est 
utile, il est nécessaire de ne is- 
ser aucune occasion d'affirmer 
notre attachement invincible à ls 
langue française, de revendiquer 
notre droit à le faire enseigner à 
nos enfants. 

L'Acte de la Confédération a 
été signé par nous parce que des 
droits égaux à ceux des Anglo- 
Canadiens nous 


V sont reconnus, 
non pas seulement là où nous 
sommes en majorité, mais dans 


tout le Canada, Dire que les 
droits de 1 langue francaise fi- 
nissent là où s'arrête la Province 
de Québec, ce serait vouloir du 
même coup nous parquer en un 
seul endroit du pays, comme si 
tout le pays n'était pas à ’ nons, 
aussi bien qu'aux’ autres habi- 
tants, comme si les premiers hom- 
mes qui lexplorèrent n'étaient 
pas nos ancêtres, comme si la 
première langue qui-y répandit le 
christianisme et la 
n'était ps la langue francaise! 

Pour que cette langue ait par- 
tout droit de cité, pour qu'elle 
l'ait ici, aussi bien qu'ailleurs, ai- 
dôns aux Ontariens, fournissons- 
leur des ressources indispensables 
pour faire triompher leur cause, 
notre caue, 
notre case, 

Cerete Le Vérendryc 
de VA, C,d9, 0, 

Saint-Boniface, Man. 


Dernières souscriptions reçues: 


Paroisse Saint-Léon ...... $50,00 

M. l'abbé Halde, euré de 
DM és a ve use 3 6 11008 
Nous citons Les belles lettres 


qui accompagnaient ces généreu- 
ses offrandes : 


Veuillez trouver ci-inclus $5 
our les Canadien d'Ontario, Si 
Jen avais le moyen, j'ajouterais 
trois Zéros et ca ne serait pas trop 


pour le but qu'on poursuit et 
qu'on poursuivra longtemps: je 


suppose, Chaque fois qu'on nous 
inaltraite à cause de notre langue, 
je fais un acte de contrition par- 
ce que 99 fois sur 100 c’est de no- 
tre faute, Ce serait peut-être plus 
juste de dire: ç'a été notre faute. 


La  paroiss cmadienne-fran- 
caist de Saint-Léon de Manitoba, 
s'est réunie en assemblée diman- 
l«he dernier, sur l'initiative prise 
| par la Société locale de  Saint- 
Jeon-Baptiste ct sur la convoca- 
tion faite par le À, P. Curé. Dans 
cette assemblée paroissiale une 
motion a été proposée par le Pré- 
sident de la Société, et votée à 
l'unanimité, à l'effet de transmet- 
tre aux catholiques français de lu 


A 


L'accomplissement de ses devoirs 
de banquier n'empêcha pas le 
jeune écrivain d'envoyer à l’Ae- 
tion Sociale, sous la signature de 
“Un Canadien errant”, qui sert 
aujourd'hui de titre très appro- 
prié à son volume, des “Lettres 
parisiennes” qui firent pendant 
plus de deux années les délices de 
leurs lecteurs, 


Ce sont ces articles, remplis de 
(la saveur du terroir canadien, et 
de vivants souvenirs de France que 
M. Bilodeau vient, de réunir en 
un joli volume, que précède une 
intéressante lettre-préface de M. 
l'abbé Thellier de Poncheville, le 
célèbre prédicateur français, jet- 
tre qui est datée typiquement “du 
marchepied d'un train sanitaire, 


250,000 dans Ontario! Provine 


civilisation | 


d'Onta to, ou nom de 
leurs frères d'une des plus (LITE f ñn- 


nis paroisses de la Province de 
Manit ba, l'expression très ar 
dente de leurs sympathies et de 


félicitations 
courage ct lo magnanimi- 
Le datréu lapue U ils défi nc nt des 
droits irrécusables et impr serip- 
de l'enseignement français 
dans leurs éroles. 

Une collecte a 66 faite en mé- 
me temps parmi les paroissiens ct 
commu de sympa- 
thie et à titre d'humble concours 
le soutien d'une cause très 
et très chèrx tous nos 
coeurs, Cette collecte a atteint le 
montant de $50.00. 


En nos jours où 


à . 
CuUrsS Pins ‘ haud. « 


pour le 


tibles 


envoyées OU 
pou 


4 “ 
Sade a 


Français ” et 
Analais frati rmisent avec tant de 
noblesse de sentiments sur le côn- 
tinent européen, où Français et 
Anglais combattent héroiquement 
côte à côte sur les mêmes champs 
de bataille et répandent leur sang 
our une méme cœuse de justice et 
de liberté, puissent les Anglais et 
Français réunis dans la puissante 
du Canada fraterniser eur aussi 
dans le respect dés 
droits et des libertés de chamm, 
pour le bonlu ur ét prospérité du 
pays. 
Voici la lettre adressée par le 
groupe paroissial de Saint-Léon 
aux vaillants représentants de la 
minorité française d'Ontario : 
Aux dignes et vaillants défen- 
soeurs de la minorité françat- 
se dans l'Ontario. 
Fous permettrez aux  catholi; 
ques de longue française du Ma- 
nitoba, et spécialement à ceux 
de l'une des paroisses les plus an- 
ciennes de cette Province, réunis 
en assemblée, de vous cevprimer 
leur profonde sympathie et l'œt- 
lmiration avec lesquelles ils sut- 
vent vos magnanimes efforts 
cônserver à vos enfants la langue 
que vous parlez, 
| C'est bien étrange que le qou- 
Lucrnement conservateur ait tenté 
de déchirer le pacte fondamental 
qui garantit aux deux anciennes 
races du Canada légalité des 
deux religions et des deux  lan- 
lques, et 8e soit lanvé, contre '40s 
traditions, dans une lutte insensés 
contre la langue de la minorité 
dans les écoles publiques. 

Soyez béni de Dieu et des home 
mes, de n'avoir pas cédé à cette 
joie use violation de la C'onstitw- 
lion Canadienne! Vous avez soit. 
tenu le droit non seulement pour 
la province d'Ontario, mais pour 
toutes les autres provinces, en 
partioulier pour notre provindt 
de Maniloba, où le parti libéral à 
autrefois violé le même acte fon- 
damental et où nous ne cessons et 
ne cesserons de combattré nous 
aussi jusqu'à l'entière restitution 
de nos Tibortés et de nos droits, 

Nous avons voulu avec ce vote 
d'adhésion et de syrmpathies vous 
présenter une petite obole, Toute 
faible qu'elle soit pour la grande 
cause que vous défendes, elle vous 
dira du moins notre étroite union 
d'esprit et de coeur avec vous, 

Veuillez agréer nos voeux les 
plus sinvères. 

Au nom du Comité 
Gédéon Boisvert, 

Président de la Soc, Saint- 

Jean-Baptiste, 
Azarie Labossitre, 

Président de la Ligue du 

Coeur et secrétaire de ] 


Saint-Jean-Baptiste, 


Saint-Léon, Man., ce 7 fév. 1945. 


Prière d'adresser les souscrip- 
tions au Cercle La Vérendrye, 
Saint-Boniface, Man. Ù 


n6bli ment 


D { # 
püroissial, 


dans les plaines de la Marne”, 


L'Action Sociale Hmitée n don- 
né la plus jolie toilette ty : 
phique à ce livre, qui ré an 


des talents les plus sincères de no- 
tre génération, et dont ï- 
ton est attendue comme. e 
ment littéraire le plus ji 


sant du commencement de lan- 
née, 


P . 


. L'ouvrage, qui est orné de. plu 


2 


sieurs gravures hors texte, 
compose d'environ 250 
sæ vendra 50 sous dans 
librairies, ainsi qu'à l'Action 
ciale, au Devoir et à la 


… 


Winnipeg, Man., 18 février 1915 
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# pour tout billet de plus de #30; 

$5 pour tout billet de plus de #60, 

o-Sur tout chèque payable à ou par une banque: sur toute 

lettre de change remise à une banque pour recouvrement en Cana- 

la: il faudra que le signataire du chèque ou le bénéficiaire de la 

lettre de change appose un timbre de guerre de , \ .2 sous 

100--Sur tout chèque ou lettre de change tiré hors du Canada 

mais payable au Canada, la banque devra apposer un timbre de 

œuorre je .2 sons 
reconvrable du bénéficiaire, 

110 une ban- 
que pour de l'argent que la banque lui remettra en le prenant sur 
son dépôt à lui, (afin d'éluder la loi en ne donnant pas nn chèque) 
le lient devra apposer un timbre de guerre de .2 sous 

12€ Sur 


Sur tout reçu qu'un client de banque donnera à 


tout mandat d'argent où mandat-voyage émis par 
une compagnie de messageries, la compagnie apposera un timbre 
A RS TOR ne den pe terre Rte ne AO 
reconvrable de l'acheteur où du bénéficiaire, 


Ho—Sur tout mandat-poste émis d'après lu loi des postes du 


Canada, l'acheteur devra apposer un timbre de guerre de ...2 sous 
Ho—Sur tout bon-poste, un timbre de guerre de .1 sou 
150 Sur toute lettre où carte-postale, il faudra outre le tim- 
bre-poste ordinaire, un timbre de guerre de Us NC ES CO SO 
160 Sur tout connaissement ou recu de marchandise à être 


expédiée par paquebot où chemin de fer, il faudra apposer un 
timbre de 2 sous payable par l'expéditeur ou le consignataire. 

Sur toute bouteille où paquet contenant médecine 
brevetée où du parfum d'un prix de détail de dix sons ou moins, 
1 faudra apposer un timbre de , k ” | 


1Tor une 

. È sol 

de plus de 10e, il faudra un timbre 1 
par fraction de 
additionnels, 


IG Si a valeur est soil 


10 sous ou 10 sous 


1%0—-Sur toute bouteille de vin non-mousseux d'une chopine 


où moins, 1} faudra un timbre de ; L k ù 
200—-Et si la quantité est de 


S'EUR) 
plus d'une chopine, 11 faudra, 
pour chaque chopine où fraction de chopine additionnelle, un autre 
timbre de : Fan , ..D SOUS 

210—Sur toute bouteille de champagne où de vin 
d'une chopine ou moins, il 


HiOUSSEUX 
faudra apposer un timbre de 
un timbre de ... } D 
pour chaque chopine ou fraction de chopine additionnelle, 
(Ces impôts additionnels sur les vins de toutes sortes comp- 
tent du 12 février 1915 et frappent toutes les marchandises de ces 
catégories importées où sorties d'entrepôt à compter de cette date, 
possession du fabricant ou du producteur où du marchand 
de gros ou du marchand de détail à compter de cette date). 
L'ensemble de ces taxes devra rapporter millions, ns peu près, 
HAUSSE DU TARIF 


La hausse du turif proposé par le ministre des finances couvre, 


..2ù sous 


220—241 sous 


ou en 


à quelques exceptions près, toutes les marchandises et tous les ar- 
ticles importés au Canada ou qui y sont présentement en entrepôt 
et sur lesquels les droits de douane n'ont pas encore été pereus, 

La liste des articles ainsi sur-taxés comprend généralement 
tous les articles jusqu'ici imposables où admis en franchise, soit à 
l'état brut, soit fabriqués ou prêts pour fabrication, (Cette hausse 
lu tarif est de 7.5%,, de la valeur (ad valorem) de ces articles, 
d'après les tarifs général et intermédiaire et de 3% quant aux 
articles importés d'après le tarif préférentiel, Les traités avec la 
France et les Indes Occidentales empêchent cette augmentation de 
s'appliquer aux soieries, aux velours, aux rubans, aux broderies et 
à certains autres articles. 

Le ministre eroit que le Trésor percevra de 20 à 23 millions 
moven de ce relèvement du tarif. 

ARTICLES EXCEPTES 
Le tarif des douanes reste ce qu'il était avant aujourd'hui dans 
nannbre de clauses relatives aux articles ci-après énumé- 


sdditionnels au 


LA ponsson de de Terreneuve, les animaux pour fins de repro- 


heetron, le coca et les produits du chocolat, le thé, le sl pour pê- 
chant 16 + Dléd'inde, sauf pour les fins de distillation, le blé, la 
farine de blé, les bisuits sucrés, les huitres et les poissons et frai 


pour ins d'ostréicnlture où de pisiculture, le sucre, le 


ame, les vins d'Afrique sud, les livres, les journaux, les revues, le 
pages à journaux, Les cloches d'église, l'or et l'argent monta vés 
hé di gris, ets Daffex, €! plaques ou ei feuilles, les machines à 


les moissonneuses, 
fanbeuces, ler fossés, les 
és dheapgiques et dentaires, Le matériel pour construction 
de muitns, le fonlle d'engertage, les filets pour pécheries, les mem- 
Rs mrlifnaels, les dents aruficelles, les objets linmportés pour les 
bas, le Mdiiaue et les fie de churiié et les effets de ménage 

Do Le dé ji le sucge he il frapjés de nouveaux lunpôte, 

Las aodidinatious mu tarif prennent effet à compter du 12 fé 
pr. Las fes de canines prendront effet sur arrêté ministériel, 


Ne Ce > fARRERS À LT AE" Lara Jourraux, 


»s ae, lus twhines à creuser les 


| 
l 
Il 
| 
| 
| 
| 
une |offi ‘ler, 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


attaque imminente de ce côté et se lintense, ne voulut pas remettre [co $. \i 
mit à “arroser” la tranchée de ses|son uniforme, [ils s'apla 
plus énormes ‘“imarmites". Pen- “Chules” eut la bonté de | )A=Ser 

dant ce temps, nous accomplissons | prêter ses propres vetements pour [but l 

notre mouvement en toute sé-lrentrer chez lui {abandon 
curité. L'ennemi, admirablement C'est ainsi que le concierg Lu |: ir déc 
listrait, concentrait tous ses ef-|financier, ivant eu la surprise defmis. Ui 
forts sur la fameuse tranchée d'où voir sortir son locataire en off- | heur 

Partaient à chaque instant deslcier. eut Ji surprise plus grande] E-bas 
coups de fusii et où régnait uuelde e voir revenir la illé en gar ee frat 
grande animation: les obus vicon de’bains. [une voix 
pleuvaient sans discontinuer. Par {du fil, C 
miracle, ie sergent avait échappé] Comment ils traitent leurs No 
jusqu'ici à la mitraille, Il se pro- | morte. |sonimes 4 


diguait tonjours davantage, in-! 
lassable. Il ne lui resta bientôt | 
plus que deux fusils avec lesquels 
il répondait aux gros obusiers al- 
lemands Nous comptâmes près de 


ltez 1,50 

On nous a donné sur la facon 
dont traités par les Alle- [sur la cn 
manuds les cadavres "de leurs sol- Et le 
dats des détails macabres, mais 


sont 


suit sur 
deux cents obus dirigés sur cette véridiques, qui expliquent assez trouve k 
tranchée occupée par un senl|bien les dénèches lconiques de [Nos can 


homme. Evidemment, la plupart [source hollandaise nous montrant 
de ces obus s'étaient égayés aux des trains de cadavres qui, au len- 
alentours, Mais les Boches repé- [demain de la bataille de l'Yser. 
raient plus exactement de minute 


dant, 10 
On ret 


1] - 2 | 
ferme, sur le petit bois marqué | Be 


Trop court, 


tie, [ls s'y précipitèrent et mirent 


1: sifflement di ro ectile . : 
À er [la main au collet du bedeau, qui 
tiISsent à terre IAISSENL ! 2 : 
rtent, Le fut inculpé d'espionnage, 
se relévent, repartent. Le! + 9° 
1 k Que faisiez-vous? 
leux braves est une ferme | x è A 
d'où l LE He | Ca ne vous regarde point. LES 
“to! l ON 01 [LI À | : : . 
cr : ù | On ne put lui arracher d'autres ! 
)UVrIr les obusiers enné- | » : ‘1 | 
RER paroles, Pour rien au monde : | AN 
tenri-neur< passe, uné . ñ É F à ; ta x j 
nuurait avoué devant sn femme. | 


'ANOUS GTR À à si et | 
RCA qui assistait à l'interrogatoire. M, PAPER if 
«sur la Vesles, les Daile- |dans son fauteuil-car elle était CE& 14 NV H02S 
icaises attendent. Enfin. 


perelue de douleurs,—qu'il était 
allé donner l'accolade à une bou 
teille d'eau-de-vie de cidre soi- 
gneusement rangée sur une vieille 
poutre, 

—Vous serez fusillé, dirent les 
x'hes, 

La pauvre femme du bedeau 
tenta de défendre son inari, mais 
en vain, Elle alla même jusqu'à 
lever sur nn Boche son bâton d'in- 
firme, puis tout rentra dans le si- 
lence, On mit à la porte de la 
maison une sentinelle baïonnette 
au canon, Comme c'était ln seule 


Les costumes d'enfants ne 54 
doivent plus crisper comme c'é- 
tait la mode mais doivent tomber 
en plis doux et nécessairement 
être faits de tissus souples, Ce 
genre de blouse est très joli mais 
ce n'est pas toutes les femmes qui 
le peuvent faire. De jolis “shir. 
rings”, tels qu'on en voit dans ln 
vignette ci-dessus, sont un excel- 
lent substitut pour l'autre, Ils sa 
trouvent sur le devant et l'arriè. 
re au cou et le devant à la cein- 
ture, Des rubans partent de ceux 


se fait entendre nu bont 
e sont eux. 
s sommes arrivés Nous 


n face des Boches, Poin 
nord de la | 


) mètres au 


rte, 

commandant d'artillerie 
la carte les indications. 
» petit bois, fait pointer. 
ns grondent, 

mon  comniali- 
) mètres plus loin. 

ire, Cette fois, c'est trop 


notamment, passmient à travers Ja |à droite. Enfin, ça y est, Là-bas. asie LE vôb ceinture et s'en vont dans Je 
en minute, Enfin, nous vimes un Belgique. [ia voix se fait entendre, joveuse, | ; I e bédadn demeurait  pensif O smploie de 1 sœli ; 
petit nuage noir s'élever du mi-| Quand leurs défaites sont telle En plein. Un obusier est dé- [Une idée occupait son pes rit. de ind De és 3 Lo 7e w 
lieu de la tranchée, Cette “mar- [ment écrasantes, ce’qui est arrivé monté, Vous pouvez aller. {Tout à coup ils »procha À sn vin À ei bi  bl dt ah 
mite” avait dû tomber juste, En|nins d'une fois, qu'ils ne peuvent! Et, sur la Vesles, les pièces dot) Prades. mots à 1 ture On FUiDan CNeN, eg 


effet, la tranchée perdit aussitôt 


sa vie factice, L'héroïi que ser 


! 

lenterrer leurs morts 

le 
fantastique | Allemands les 


* le champ re: 


nant. Ce mouvement dangereux 
n'avait coûté à la compagnie 
qu'un homme, mais un héros! 


“Chules.” 


Jules est 


comme des bottes d'asperges, Ilsinous son 
sont, dans cet état, placés debout|dant? M 
dans des fourgons. Les trains fu- sommes « 
[nèbres traversent les gares, où un|la ferme 

ærvice d'ordre rigoureux a  étéltion 

[fait. de facon que le publie neldonne ju 

dans un|puisse pas se douter du contenu |sienne. .. 
hvdrothéra j'le ces tristes convois, et, dans des Dix m 


» bataille dans des trance iées, les 
était tué, après un brûlent par mon-|te, Dans 
combat de près de quarante mInu- Caux en [es arrosant de pétrole, aille, ma 
tes, seul contre huit batterieslou bien les dépouillent de leurs! Qu'est 
prussiennes, Mais, pendant ce [uni formes (qui serviront à d'au-| Boches 
temps, nous avions pris nos posi-|tres) et les ficèlent quatre par | Nous | 
tions d'attaque, après Ja Mer bi a nus, serrés—il faut bien lelvec nos 
exécution du mouvement tour-|dire, quoi que ce soit horrible, "a 
(| 
| 
1 


| 


Tasse" 
grand établissement 


LR 


4 %. 
S f CPE 
Lt à BF L'ERREE] AT 


aANÇAISeS 


ene, Nos projectiles tombent jus- 


nier obus a tué dix hommes... Si 


adinirable,.. La 


trois facons de finir les manches: 
avec petite fraise, manche à ban- 
de, manche à poignet, Le patron 
No 7.025 comprend les granderrs 
de 2, # et 6 ans. Prix, dix sous, 


. |femme, lui dit quelques mots à 
tonnent sur toute la li | 


l'oreille et s'en alla fouiller dans 
|l'armoire, T1 coiffa un bonnet, mit 
[une camisole et un jupon, prit 
FF une cane, et geignant, toussant, 
ce qu'ils’ prennent, les pleurant, se dirigea, appuyé sur 
he lin dut , pos ES 
Pour” leur, rhume... lon bâton. à petits pas, vers l'é- 
voyons distinet MEN 4: lylise, sans être arrêté par la senti- 
lorgnettes.…. Votre der- en qui l'avait pris pour sa fem- 
me, 

Quelques heures après, on 
vint chercher le prisonnier pour 
le conduire à la Kommandatur. 
et on ne trouva dans la maison- 
nette que la pauvre octogénaire 
assise dans sa cuisine et disant son 
chapelet, ‘4 

-Et votre mari? 

—Je ne sais pas où il est, 

On fouilla partout, l'église, le 
presbytère, les maisons voisines, 
on he trouva rien, Le lendemain 
on brûla le petit rez-de-chaussée 
et on fusilla la sentinelle, 

Trois jours passèrent, les dra- 
gons. français mirent en fuite les 
Boclies qui abandonnaient X.., 
Au moment de l'arrivée des nô- 
tres, le bedeau apparut sur les 
marches de l'église, Il agitnit son 
bonnet et chantait ln NMarseillai- 
se. 


le téléphone, la voix gou- 
intenant. 


ames bien, mon comman- 
ais très Nous 
“achés dans le grenier de 
.. Un poste d'observa- 
Incarne 
ste sur la position prus- 


Pa 
Dlen , -. 


inutes encore, nos batte- 


C'est avec soulagement qu'on a 
appris la continuation de la mode 
du col ouvert, Dès que parut la 
mode du col ouvert et montant, 
l'on crut que tous les autres gen- 
res disparaîtraient, Mais les mai- 
tres de la mode continuent à mon- 
trer les femmes s'en tenant 
à l'ancienne mode, C'est mainte- 
nant une quéstion de goût person- 
nel que de décider si oui ou non 
le cou sera caché, 

La blouse ici dessinée montre 
les deux choses possibles, Les 
manches ge être longues où 
courtes, On peut employer de Ja 
soie où autres tissus Ste On 
peut obtenir un joli modèle en 
n'ornant que les manches et le 
collet. Le patron No 7017 est 
pour mesures de buste de 44 à 41 
pouces, Prix, dix sous, 

NOTRE COUPON. 


ment des patrons, La Libert 
. P. 3151— » 


Veutllez trouver ctinclus ,.,..,....., 
sous en retour desquels vous m'enver 
rez: 


" PPPPPENTS GranCeur,.,.....e 


vom RRELEEEEEEEEEEEEEENNNENTPTE TE) 


Rue No. nn nn nomma ntennns 
Ville LRRREREEEEEEEPT PETITES 


“C'est là qu’on voit les mo- 
queurs de religion et les 
insulteurs de prêtres.” 


Un jeune soldat de Ja Hague, 
diocèse de Coutances, écrivait à 
son curé à la date du ler novem- 
bre la lettre suivante: 
| X., le ler novembre 1914, 

Monsieur le Curé, 

Je profite que ce soit aujour- 
d'hui jour férié pour vous écrire. 
Ce jour me rappelle beaucoup 
de choses et mes pensées s’en vont 
plutôt vers le clocher de notre 
chère paroisse, Ah! que je vou- 
drais être aujourd'hui avec vous, 
avec les amis, Là, on pourrait 
prier tous ensemble pour nos dé: 
fants, pour les braves morts au 
Æ d'honneur, Mais puisque 


la destinée m'empéche, mes priè- 
res s’asocieront tout de même 
aux vôtres, 7Z'out à l'heure, c'est 
là qu'on voit les moqueurs de re. 
ligion et Les insulteurs de 


CELELEI 1 


pré- 


tres, En ce jour suré, Cu. sont Pro vince MALI ET PSS PET Poe Aopes 
lex premiers à penser à Dieu. 0 
À 56) est 4 ñ Las * CU Note.Un délai d'au moins dix 
bhate bv Amwericsn Press Association. A M 28 |## ont peur de la mort, 7 84 loit nous étre accordé pour 
Ce qu'un 420 alemand a fait d'un fort belge, vent pas #i ce soir ou de demain tion du patros, 
. 
î à . di ï 2 emmnptinnhisimédientinlatnnnithn. son gpremereamene-e de ne LAN, (OL Be LT 
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EXCELLENTE SITUATION FINAN. 
CIRE DE LA BANQUE ROYALE 


atteint le record de 17.93% et 
des obligations au public, La 
Résul- 
exceptionnelles de la finance, 
mnt ee 4 

Les résultats obtenus par la Royal Bank of Canada, tels que 
démontrés d'une manière frappañte dans son räpport anune, de 
‘année fiscale se teriminant lé 30 novembre 1914, établissent le so: 
pris jar les grandes hanques du Canada, cette année. pour se main- 
tenir dans la meilleure des situations et æ mettre ainsi en état de 
faire faee à toute compheation pouvant survenir dans ce pays. 

Une étide soignée de l'état général de l'actif & du passif sen- 
ble indiquer que la diréction a consacré tout son effort à rendre la 
banque forte et 
le vie de ! 


La balance d'argent en main 
l'est réalisable d'élève à 46.16%, 
banque dinrinue d'un demi imillion 


l'estimé des placements. 
tat surprenant dans les conditions 


au point de vue de la réserve en argent et au poini 
‘actif immédiatement réalisable, 


une telle politique s 
recormme cla nt 


par k-- conditions nouvelles lues 1 Canada de | 
décharation de la guerre en Europe, Afin de maintenir une pareil 
le position, fallu dans une certaine mesure ignorer certaines 
occasions de faire des profits: nrais, an poing de vue résultats, ce | 


bilan. dans son ensemble. ext pveut-étre le Ne fort que ka Royal 
Bank à l'heure actnelle, rela devrait satisfaire 


les actionnaires tout conime Dans 


les conditions actnétles, 1 perinet à la Tianagte de jouer un rôle de 


ait jamms donné: 


4 00 0 » 
rassure en général le public, 


prenne insportance dans l'aide an Canada en cette Situation sans 
précédent. 


RECORD D'ARGENT EX CAISSE, 


La partie du bilan général la plus importante est peut-être 
actif réalisable, À la fin 
de l'année fisénle, ln réserve en argent atteignait le haut total de 
ST. 8 07.00, ce qui équivaut au beau pourcentage de 17.99% des 
obligations au péblic. Comparé au chiffre de l'an dernier, $21.466.- 
209.00, 15,5%, cela donne un accroissement de plus de $6,000,000, 
Y compris l'argent en main. l'actif réalisable atteint le chiffre de 
#71241677.00, ce qui équivaut à 46,16% des obligations au publie, 
Les principaux items de ce département comprennent des billets 
d'autres banques, 52.525205; des chèques sur d'autres banques. 
*o,172,485; des balances dues par des, bangnes et des banques cor- 
responduntes ailleurs qu'au Canada, $3,144,502: garenties qu gou- 
vernement fédéral et du gouvérngment provincial ne dépassant pas 
la valeur di marché, K1,158,568: garanties des municipalités cana- 
diemmes, garanties anglaises étrangères et publi jues coloniales, au- 
tres que canadiennes, $2,185.062: obligations de chemins de fer +! 
autres, débentures, netions, n'excédant pas le prix du marché. 
S15,557,741: prêts appelables en Canada, $88,574,058: prêts Appela- 
bles et de courte durée ailleurs qu'en Canada, &6,080,847. 


INDICES DE CONTRACTION DANS LE COMMERCE 


celle qui montre fa réserve en argent et l 


Avec le ralentissement général des affaires dans le pays, il y 
4 eu naturellement une légère contraction dans les prêts courants, 
ceux-ci se montant à $SE43852972, contre SS6/989,390 à la fin de ln 
précédente année fiscale, les autres prêts courants et escomptes ail- 
leurs qu'en Canada se montant à S15.002488 contre S15,551,594. 


PROGRES DURANT L'ANNÉE 


Même durant les conditions sans précédent qui ont régné, les 
progrès de Ja banque tels qu'indiqués par l'accroissement des dé- 
pôts ont été des plus satisfaisants. Les dépôts ne portant pas in- 
térêt se chiffraient à la fin de l'année à K51224.129, contre S36276,- 
NTL à la fin de l'année précédente, tandis que les dépôts portant in- 
térêét atteignaient le haut total, et nouveau, de S104,827,078, com- 
paré avec $101,900,790, Les dépôts s'élevaient en tout à $#14#6.051.- 
208 contre SI3S,177,622, soit une diminution d'à peu près $2,000.000. 
On doit se rappeler cependant que la Banque durant l'année a re- 
payé le dépôt de l'Alberta and Great Waterways Co. s'élevant à 
#7,000,000 : en tenant compte de cela, il y a une augmentation de 
$5,000,000 dans les dépôts ordinaires de l'année. 


IMPORTANTES ISUPPRESSIONS, 


La bulance.des profits et pertes démontre que, pur suite des 
circonstances exceptionnelles, la direction a ern préférable de sui 
vre une ligne de-conduite très conservatiiäce, Dans son estimé des 
placements, elle a fait cette année une retenue spéciale en cette 
matière de $200.000, 

Les profits de l'année se chiffraient à S1SS6.14 équivalent à 
16.50%, du capital payé. Comme la balance des profits et pertes 
de l'angée fiscale précédente s'élevait à $1,015,119, le total pouvant 
étre distribué, en y ujoutant les profits, était de $2.901262  JLes 
dividendes comptèvent pour SL3S7200, S100,000 furent transportés 
au fonds de pension des officiers, #250,000 biffés du compte des pro- 
priétés de Ja banque, $50,000  allèrent au Fonds Patriotique, 
S500,000 furent alloués pour la dépréciation des placements, Cela 
laissait à la fin de l'année une balance aux “profits et pertes” de 
S614,062, CT UE L 

Jumus peut-être auparavant n'at-on porté une dt 
teution au bilan des principæles banques: en un tel eus, il est très 
Rréable que la Roval Bark prouve si éloquemiment la solidité de 
la situation financière du Canada, 


.) 


Les bilans des deux dernières années se comparent comme suit : 


PASSIF. 

Au publie :- 1914 1913 
Circulation ARR OP CAD ..#13.509,255 » 13,176,634 
Dépôts à demande 31224,129 36,276.871 
Epargne: ......... Fe 10H,S2T,OTS 101,900,790 
Dû aux autres banques ........,..... 2.536.701 2,055,136 
PS Das UE, 48 dis Rd TH3SU 990,899 
Le 7 an to Lo PU Cd 1,481,717 361,106 

Total oblig, pub. $134,919,272 $154,761,410 

Aux actionnaires :- 

Capital payé 1275... ..» 11,560,000 x 11,560,000 
Rés 50 PME Che A . _12,560.,000 2,560,000 
Bali ”prétédente ». :.............,., 614.062 
DNS PR cn 520,719 

S170404,034 S180,246,785 

ACTIF, 
141} 1913 

6. 4 "NAN ENION DP UNE 8 12,095,453 $ 7.502,067 
Billets du Douinion .........,...., .…  12,688,871 11.661.142 


$ 20.,685,550 » 19,466,209 


ut ce bé 

Réserve d'or cent ...... Ê & # 2,000,000 
DIN OR CURE: .....,...1..:..,.: 

Giouxt, Dépôt 27S,000 
Autres banques LRERA Er 
Dü par d'autres banques 5,148,8b4 5.004,61? 
Gounvt, garanties .,....::............  MA4583606 1.127,312 
Garanties municipales, ete. 2,185,062 2,081,523 
Débentures, ete, ,,,.,...,,,.. “ .… 18,597,741 14,565,306 


1.015,119! qui couvraient une immnensé Plai- 
350,226! ne devant l'orée du bois 


| Prêt appéllables en Canada 


| 
| 
| 
| 


Actif réalisable 


Préts courants au Canada 


l ù 
Prêts courante hors le Canada .. 
Dettes passées dues 


Imtmeubries 1 À ne CL 
Propriétés de la Banque: --"""* 
| Autres actifs 


Actif “ivtal 


| 
| 
| 


(la Croir. Paris) 


| Ce fut le 6 septembre que com 
mença notre volte-face contre 
l'armée de von Kfuck et du kron- 
priuz, ce fut le début de cette cé- 
|lbre bataille de In Marne où 
| Joffre fit voir aux Prussiens 
| qu'il était et ce qu'il pouvait fai- 
| | APP 
| Le matin de ce jour, il faisait 
temps imagnifique. Le soleil 
|radieux nous permettait d'aper- 
cevoir, très au loin, les crêtes boi- 
sées où se dissinulaient les a- 
vant-gardes prussiennes,  LeS o 
bus ennemis tombaient à 2 kilo- 
mètres du grand champ où nous 
avions passé la nuit: nos pièces 
de 73 leur répondaient avec une 


| un 


i 
rapidité de coups et une telle pré- 
cision de tir, qu'au bout d'une 
demidouzsine d'heures les bois 
au lointain cessèrent de yépon- 
dre. 

Ce jour était un dimanche, et 
nous eûmes, ce jour-là, le  bon- 
heur d'assister, pour la premièr® 
fois, à la messe en plein air, cé- 
lébrée par notre aumônier, Les 
officiers et les soldats des bran- 
cardiers et des ambulances y ans- 
sistèrent en foule et avec une foi 
profonde qui me fit impression. 
Nous sommes 21 prêtres à la sec- 
tion <t la majorité d'entre eux 
sont du diocèse de Baveux. 
VOEU À SOEUR THERESE 

DE L'ENFANT-JESUS 

Or, ce anatin-là, la même pen- 
sée nous vint de faire un voeu à 
la petite Soeur Thérèse si elle 
nous obtenait la faveur anxieuse- 
ment espérée d'aller nous-mêmes, 
en ce premier jour d'offensive, re- 
cueillir des blessés et des prison: 
niers sur ce champ de bataille; 
ce qui, pour nous, équivalait à 
ceci: “Obtenez-nous d'être victo- 
rieux dès aujoudr'hui et d'avan- 
cer vers l'annmi à une distance 
telle que le champ de bataille 
tout entier soit à nous ce soir,” 
Une telle prière après trois se- 
maines de recul, était chose vrai- 
ment osée de notre part, et cepen- 
dant nous fûmes exaucés au delà 
inéme de nos espérances, Nous a- 
vons avancé de à kilomètres: à la 
nuit tombante, et dès que les o- 
bus prussiens eurent cessé de 
pleuvoir sur Le terrain de combat, 
HOUS Nos avViicümes, Avec ‘108 
brancards et nos petites voitirres: 
le cueur battait bien fort dans 
ma poitrine, duns l'attente de ce 
spectacle inconnu pour moi jus 
qu'alors: “travailler sur le 
champ de bataille”, 

LA RELEVE DES BLESSES 

J'avais depuis longtemps le dé- 
sir tiès vif de voir des Boches, 
c'est l'universel surnom des Alle- 
mands dans l'armée française: 4e 
vous assure que, ee soir-là, mon 
voou à été exaucé, J'en ai vu des 
Allemands, des centaines et des 
centaines, des inorts, des blessés 
et ceux que les majors nomment 
ls “ahuris”, c'est-à-dire ceux que 
les obus effroyables n'ont pas 
blessés, mais que le fracas de l'ex: 
plosion a rendus comme fous, in- 
sensibles, réduits à l'état de cho- 
ses inertes et inconscientes. 

Nous étions arrivés à la lisière 
du tailis vers 9 heures du soir, et 
il faissait un clair de lune splen- 
dide, Bien avant d'arriver à ces 
endroits de earnage où nos ca- 
nons et nos baïonnettes avaient 
fait la sinistre besogne, nous en 
tendions les eris d'angoisse et 
d'agonie, les appels de secours, les 
sanglots effrayants des blessés 


si 


haché 
par nos obus, Et tous ces appels. 
en une langue inconnue, sous le 
ciel si pur et si lumineux, ces ça- 
davres que l'on heurtait en mur- 
éhant à l'ombre des grands ar- 
bres, tout cela me  remplissait 
progressivement de sensations et 
de pensées où dominait, je crois, 
l'epouvante d'abord, puis un peu 
plus tard, une pitié de toute l'à- 
mé pour tous ces pauvres 1mar- 
tvrs du devoir, déchiquetés, trou- 
és, puntelants, dont les plaies 
affreuses 1épandaient le sang à 
thus. 

* Mon premier Prussien, car il 
n'y avait que des Pruxiens, était 
an lieutenant de réserve du régi- 
ment de la reine, un colosse mx- 


gnifique, qui parlait le français 


Prêts appell. en dehors dn Canada .... 


VISIONS DE FRANCE 
| 


ce 


574,058 
6.280,45 


$ 711,,H,658 


HALLE A 
10,87.496 


$ T2385,701 


.$ SL5S2,075 $ S6.989,390 
L: * 


yh 15.,002,488 15.551.594 
Le 56$S,19S 178.67: 
8171.401.397 : 102,450 
.$ 600,000 RDS PSE 
3.861.180 1.1S3,22S 

Pers LE 1.541.586 
.$11:9 404,054 SISO24G,TSS 


a 


come vous et noi: je Île 
tionnuis tout en lui faisant un 
pansement somghaire et il m'a- 
vou qu'il était un gros indus- 


ques- 


trie! de Nantes, établi en France! 
dépuis une douzaine d'années, Je!c re ré 
lui demandais quelques  rensei-|grange. Le reste du temps nous |eapitaine entortillé à 
Jalavons été duns Les bois... 


de 


guements sur da bataille 


| 


ï 


l 


| 


| 


réommençaient à pleuvoir sur .le 
Champ de bataille de la veille. 
Nous avons, depuis ce térmps- 
là, fait de nombreuses excursions 
sur les champs de bataille, et les 
mêmes scènes s sont déronkées 
sous mes Yeux; plusieurs de mes 
camarades se sont, à la longue, 
habitvés à ce navrant spectacle ; 
je ne puis, pour ma part. surhon- 
ter ces Impressions que je réssen- 
tis au premier jour de mon mi: 


inistère de brancardier, Le sane, 


! 
res € 


les plaies béantes ei ris des 


zéritable martyre, et quand j'ai 
vu entrer à l'ambuwlanee le der- 
rier blessé, c'est comme un soula- 
gement pour moi, Je suis pas si 
énergique que je me l'étais figu 


6; je serais nn médiocre médecin {deau m'intrigunit: 


| 


t'un détestable chirurgien, 
ORNE ES CNE SRE SE 


J'ai pris mon chapelet et 
n'ai cessé de le dire.” 


Lettre de soldat à M. 
le Damprichard, diocèse de 
sa NCON : 

Voilà un mois que je suis dans 
a Meuse, nous n'avons encore 
‘ouché que deux fois dans une; 


curé 


} 
= 
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journée, et lui ayant appris que | Juris été si exposé qu'hier. Je 


j'étais prétre catholique, 
confessai au boïd du fossé. 


je 


line croyais guère en revenir, Il y 


avait ordre d'attaquer et de pren- 


Un obus avait explosé à ses cô- ldre une tranchée aux Boches, Ma 


1 


RURE 


| 


avait brisi 
balles l'avaient blessé aux 
gné des camarades, j'ai crié à 
l'aide, et c'est M. T,.. (prêtre 
du diocèse de Bayeux), qui, avec 
un brancard, m'aida à transpor- 
ter jusqu'à l'ambiance ce pauvre 
homme tout déchiqueté, k re- 
tournai près du bois, car j'avais 
entendu sangloter dans un fossé, 
près de l'endroit où j'avais re- 
cueilli mon premier Allemand, 
Je dus pénétrer sous bois, et, tout 
à coup. dans un petit coin où se 
trouvait tout un massif de jeunes 
trembles, je reculai d'épouvante. 
Devant moi, pressés les uns con- 
tre les autres, plusieurs Prus- 
siens étaient là debout, le fusil à 
la main, immobiles dans la demi- 
obscurité du sous-bois, Que fai- 
re? Je m'avañce doucement en 
demandant: “Camarade, Croix- 
Rouge: y a-t-il camarades bles- 
sés!” On peut toujours se ris- 
quer à parler français sur un 


d'Allemands savent le francais et 
presque tous connaissent au 
moins les, phrases nécessaires 
pour se faire soigner par les in- 
firmiers francais. J'attendis 
done la réponse rien! Je m'a- 
vance encore et je m'aperçois que 
tous ces Prugsiens étaient morts. 
debout dans le taillis épais où ils 
avaient été surpris par Ja mi- 
traille, Je fis un signe de croix 
sur le front de chgeun d'eux et 
leur donnui l'absolution sous 
condition; puis je me dirigeui 
vers l'endroit où j'avais entendu 
des sangrlots. 

Ah! quels souvenirs  navrants 
je rapporterai de la guerre! Je 
trouve, couché dans le fossé, un 
soldat qui pleurait sans rien di- 
re, lu tête cachée dans ses mains. 
Je l'approche et je le touche à 
l'épaule en lui disant: “Cumara- 
de.” If se relève un peu et eric: 
“Ah! na-pauvre maman, où  ê- 
tes-vous!” C'était un enfant de 
IS ans, et Ini aussi avait été nt- 
teint par des éclats d'obus. Je 
li enlevai son casque à pointe, 
on plutôt sans pointe, car un é- 
lat lui avait déchiré son casque 
et enlevé tout ie cuir chevelu du 
sonmnet de la têtes il avait éga- 
lément une épaule brisée et ln 
chair avait été enlevée, Il avait, 
de plus, un coup de baïonnette à 
la cuisse, Quel martyre! Il avait 
roulé son chapelet au poignet, ce 
qui me fit savoir qu'il était ca- 
tholique: alors, comme j'étais 
penché vers lui pour couper. son 
pantalon et panser sa euisse, il 
me passa son bras autour du cou 
et m'embrassa, puis il me dit: 
“Vous me protégerez. n'est-ce 
pas, pour qu'on ne me tue pas!” 
Pauvre enfant! lui aussi était 
persuadé que les Français sont 
des sauvages 4 achèvents leurs 
ennemis après da bataille, Je le 
rassurai à ce sujet, je Ami donnai 
un coup de vin dans mon quart, 
ie morceau de pain qui me restait 
et une tablette de chocolat. I] 
mourait de faim. Après quoi, a- 
vec des précautions infinies, je 
c'assis eommodément sur mon bras 
1lroit, après avoir platé sur ma 
tête nn eoussin fait d'une poche 
à avoine qui ne me quitte jtpais: 
il appuya sur eeite poéhe sa par 
vre tête sanglante et.à petits pas, 
tout doucement, je le portai ain- 
si aux voitures d'umbulance. Il 
mourut dans cette voiture, le 
soir, après avoir reçu l'absolu- 
tion. 

de n'ai pas retrouvé depuis 
lors un sen) Prassien saéhmnt le 
français Now avons adant 
relevé des ennemis h pen- 
dant toute la nuit et, à l'aurore, 
il fallut dégrerpir, gar les obus 


un delat lui avait coupé le|tompagnie f. l 
lroit et enlevé presque com-|marener Ja premiere et on devait 
plètement le côté droit de la poi.| ‘“harger à Ja baïonngtte, Dès la 
Wine: un autre éclat d'obus lui| pointe du jour 
la cuisse et plusieurs [attaquer LP DE" : 
jam- nous sommes arrivés à s0 metres 
ues, Comme j'étais un peu éloi-;des trañchées ennemies, le lieute- 


{tait la première, Quand on 


est toujours pour 


on partit 


pour 
l'emplacement. 


Quand 


nant - commande: “En avant!" 
Mais les Boches nous tiraient 
tellement dessus qu'au fur et à 
mesures que nous avancions nos 
hommes torbaient. Ma section é- 
eut 
fait 60 mètres—j'étais avec l'adju 
dant qui commandait.—on s'ar- 
rêta et on se coucha pour atten- 
dre les autres, L'adjudant se’ dé- 
tourna pour voir si les autres ve- 
naient: je fis de même. Nous n'é- 
tions plus que quatre de ma sec- 
tion, Au même moment, l'adju- 
dant est tué d'une balle-dans le 
veutre. Des deux autres, l'un € 
tait tué, l’autre blessé, J'étais à 
20 mètres des Allemands, Voyant 
un petit trou, à 5 ou 6 mètres, je 
n'y trafnai, et là je me fis une pe- 
tite tranchée, Les autres, restés en 
ürtiere, étaient retournés dans 
leurs tranchées, Je suis resté tou- 
te la journée dans mon trou que 


champ de bataille, car beaucoup|jagrandissais avec mon couteau. 


Quand Ja nuit fut tombée, je me 
suis traîné sur le ventre: mes ea- 


miyradés me croyaient perdu. 
Qannd je fus à trois mètres de 
leur tranchée, je sautais dedans 
et tous vinrent me serrer la main. 
J'avais trouvé Ja journée aussi 
longue que sept jours, J'ai pris 
mon chapelet et je n'ai cessé de le 
dire. Ce sont Vos prières qui 
m'ont sauvé, Avant de pousser à 
la charge, j'avais fait un acte de 
contrition de tout môn coeur. Je 
ne suis plus cuporal, mais ser- 
gent. Mon licutenant m'a dit que 


l'avais bien gagné ces-gulons, 

Le méêine soldat écrivait encore 
récerninent : 

Je vous dirai, Monsieur le Cu- 
réé, que je suis pret, J'ai encore 
mu médaille du seapulaire qui 
m'a été donnée à la retraite de 
départ et ma médaille du Sacré 
Coeur : urce ré lu on sent qu'on 
n'est pus st ul pour marcher. el on 
a la force ét le courage de tout 
souff ir, 


Les quatre boches et leur|/ 


saucisson. 


I y a quelques semaines, sur le 
front devant Nancy, vers la Seil. 
ke, un groupe d'officiers, dont les 
troupes se reposaient pendan 
vingt-quatre heures, aMait : faire 
ue promenade à cheval di côté 
des avant-postes, Comme ils arri- 
vaieht à un de ces derniers, l'of 
ficier qui les comandait dit aux 
NOUVEAUX Venus : 


—Quel dommage que vous nel 
soyez pas venus hier à la méêmc| 


Lenre! vous vous seriez fait nne 
pinte de bon sang, je vous assure, 
Je ne érois pas avoir jamalf vu 
pareil spectaele ni jamais avoir 
tant ri. 

—Que vous est-il arrivé? Con“ 
tez-nous rela. 

—Un saucisson boche, mes a. 
mis. 

—Un saucisson? Et c'est cela 
qui vous à fuit l'effet d'un specta- 
cle extraordinaire! Est-ce que le 
séjonr prolongé dans es fun- 
chées aurait touché votre rer. 
veau ? 

Non, suyez suns inquiétude 
pour mm santé snentule; Son état 
est aussi parfait que ‘int santé 
physique. Mais mon saucisson Lbo- 
che était d'une nature qui justifie 
entièrement ma gaieté. 

—Eh bien! -dépôchez-vous à 
vous raser, vous nons faites 
hnguir. 

Voici Les faite: hier, vers cet- 
te heure de ka journée, nous vo. 
yons surgir au loin ne escouade 


= ges mare 


Je naild'un 


chef est digne de ses 


immédiatement que les quatre 
compagnons sont quatre  Boches 
portant un fardeau sur leurs é- 
paules, Je fais prendre les pré 
cautions d'usage, tout en hissant 
approcher les bosshommes aux- 
quels je ne voyais pas d'armes et 
dont l'allure paraissait toute pa- 
cifique. Ils allaient d'un pas régu 


lier, mais pressé, s'avançant avec ! 


hâte de notre côté. Je leur fis tout 


de mème crier halte. Alors ils 


S'errétèrent, mais l'un d'eux s'em- | 


pressa de déployer un mouchoir 


261.104!pauvres blessés sont pour moi unfblanc qu'il agita de manière éx 


pressive, Comme il fant toujours 
se méfior avec ces animaux-ha, je 
ne les admis à avancer que visés 
par nos Tusils prêts à tirer. Plus 
US approchaient, plus leur fur- 
c'était long, 
c'était raide, on aurait dit un 
tronc d'arbre. De plus près. je 
crus. distinguer un uniforme. 
Qu'est-ce que ea pouvait bien é- 
! Enfin mes quatre pandours 
sont là devant a tranchée, et dé- 
Lvatement ils sléposent à terre, 
bien ficelé, depuis les pieds  jus- 
qu'à la tête, devinez quif... Leur 
capitaine ! 
Non: pus de blague! 


n 
4 | 


Comime je vous le dis, Leur 
la facon 
saucisson et dont les veux 


rotduient des prunelles 


des, 

Les autres sen : fichaient pas 
wal et avaient l'air tout heureux | 
de Ja bonne farce qu'ils lui a- 
varient jouée, Je me retenais à 


quatre pour ne pas éclater devri- 
re au nez de mon saucisson  bo- 
che, Je le fis délier et emmener à 
l'écart, Puis j'interrogeni les dé- 
srteurs, Ils me racontèrent alors 
qu'ils en avaient assez et qu'ils a- 
vaient décidé ensemble de passer 
de notre côt£ pour s& mettre à l'a- 
bri des dangers. Mais comme ils 
commençaient à exécuter leur 
projet, le capitaine les avait sur- 
pris, Ne voulant pus être fusillés, 
ne voulant pas non plus le tuer, 
ils avaient préféré s'en rendre 
maîtres de Ja façon que je voyais. 
Ca u'avgit pas été tout seul: le 
supérieur résistait: mais les qua- 
tre gaillards (quatre contre un, 
‘est leur méthode) en étaient ve- 
nus à bout, Et, pendant qu'ils 
lemportaient, comme : l'autre à 
certains moments gigotait sur 
leurs épaules où poussait des cris, 
pour lui apprendre ses nouveaux 
devoirs, les bons  Boches, 


sol. Après avoir subi quatre fois 
ce traitement, le ewpilaine-sarucis- 
son avait jugé prudent de ne plus 
réculeitrer, Le colis m'était arrivé 
intact avec les porteurs, 


C'est le capitaine qui servit! 


la messe. 


Un prêtre ardéchois est intir- 
mier dans un fort, là-bas, sur les 
bords de la Méditerranée, Le dé- 
tüchement, composé jusqu'ici 
d'artilleurs, vient d'être remplacé 
par des matelots. Ce sont de bra- 
ves gens et d'excellents catholi- 
ques, A leur tête, un capitaine, 
iouvellement arrivé aussi Le 
hommes, 
Voici un petnt fait qui le prouve, 
Nous l'emvruntons à une lettre de 
ce prétre-soldat : 

S'étant informé de l'heure de 
la messe, l'officier à réuni, ce mu- 
un, dimanche 22 novembre, tout 
son groupe, pour la lui communi- 
quer et Jui dire que chacun était 
libre d'y assister, 

L'heure arrivée, je vais au-de- 
vant du capitaine pour le prier 
de prendre la première place: 
ardon, Monsieur l'abb”, j'us- 
séslerai à La sainte messe au mmi- 
lieu de nues hononest devant 1 
bon Dieu, n'y a pus de grade, 

Mon srvaut de messe habitue 
manquant, je fais appel à un bra- 
ve irafelot ‘sawoyard, confessé i] 


| 


Statues, 
Chemins de 
Croix, 


Crêches, Etc. 


De notre * 
Fabrication 


Winnipeg Church 


226 Rue Hargrave, 


+ 


furibar: | 
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y a huit jours. Le capitaine rés 
pond : “Mais, pas da peine, Mon. 
cour le 'uic, je la servirai mot- 
1eme, ÿe sais le faire." 
|, Confus, j'accépte. Mais 
mouvement avait accompagné les 
paroles. Le capitaine était déjà à 
génoux, il avait saisi la clochette, 
1 

Une messe superbe dont je me 
sou ien lrui. 


a DD —— 


EN VOYAGE 


En] 


LU 


Mme Veuve Uirie Lafrenière 
est partie samedi le 43 pour To- 
ronto et Montréal, 


a 
ee ee 


be 


des Travaux publies ré 

usqu'à 400 PM, lundi, le 

15, dés soumissions pour la 

de ln metlleure qualité 

à vapeur, en quantités el aux 

‘ mentionnés sur les formules de 
sion, lesquelles soumissions de 
t être vachetées, 1! rensten AU HOUX 


1 et porter sur enveloppe, 
sus de l'adres . les mots: “Soumission 
pour charbon pour les dragues du mini 
stère, Manitoba 


Lrocurer des devis et des 
umianion combinés au 
Travu publics, à Ot- 

John Sweeney, 
nipeg, Manu 
naires ne doivent pas 

tiontdra comple que clés 

ir les formules im 

signées de la main 


Un peut se 
formules 
fministore 
Law un à bu 
Jingénieur de 

Les soumiss 
{oublier qu'on 1? 
roumisseio 
primoem, 
des vont 
Un chèque 
) du monts 


fournie 
urreutx 

oo 
fait 
des 


une 


ni À dix pour vent 
t de lu soumission, 
l'hovorable 
pubhes et anccepté 
charte, devra Accompagner 
soumission. Ce chèque sera 


| 

| 

| 

chaque 

confisqué si l'entrepreneur dont la sou 
mission aura ôtê acceptée refuse de 


p.« 
à l'ordre 
| Travaux 
banque à 


ministre 
pur 


sixner le contrat d'entreprise ou n'exé- 
cute pas intégralement ce contrat. 

Les chèques dont on aura accompagné 
les soumission 
ceptées seront remis 

le ministère ne 
ni la plus basse ni 
sions 


qui n'auront pas été ac- 


s'engage à accepter 
aucune des soumis- 


Par ordre, 


BR, ©, DESROCHERNS, 
— . 
secrétaire. 
Ministère des Travaux publies, 
Ottawa, le ler février 1916. 
N.B.—Le ministère ne roconnaîtra au- 
cune note pour la publication de l'avis 
ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas expresné- 
ment autorisé cette pubiitution.—712988. 


IL E ministère des Travaux publics re- 
cevra jusqu'à 4.00 P.M., lundi, le ler 
1915, des soumissions séparées 
la fourniture de ‘balais et bros- 
ses", ‘chaînes, “quincaillerie”, ‘“’bo- 
vaux’, ‘huiles et graisses”, ‘warnitures 
d'étoupage (packinx)"”, “peinture, huile 
jà peinture, etc”, “cordes de Manille”, 
ques’, ‘{uyaux à vapeur, 


mars 
pour 


cordes mé 
valves et warnitures de tuyaux À vil- 
”, requis pour les dragues du mimi- 


ans le Manitoba, la Saskatche- 
l'Alberta, 


soumission sdevra être en- 


chetée, adressée au soussigné, et por- 
tant, en sus de l'adrense, les mots: 
“Soumission pour quineutilerie, Mani- 
tobu, Maikaishewan ct Alberta”, ‘’Sou- 
mission pour chaînes, Manitoba, Has- 
katchewaun et Alberta’, etc, ete, sui- 
vant les urticles demandés. 

On ne tiendra comple que des sou- 
missions fuites sur les formules four- 
nies , pur le ministère, conformément 
aux conditions mentionnées duns les 
dites formules. 

On peut se procurer des devis et for- 
mules de soumission combinés au mi- 
nistère des Travaux publics, à Ottawa, 
au burenu de M, John Sweeney, ingé- 
nieur de district, 504 édifice Ashidown, 
Winnipeg, Mun. 

Un chèque pour le montant mentiton- 
né dans la soumission, fait à l'ordre 
de l'honorable ministre des Travaux, 
pubiics et accepté par une banque à 
charte, devra accompagner chaque sou- 
mission. 


Par 


ordre, 
R. ©, DESROCHÈRS, 
Secrétaire, 
Ministère des Travaux publics, 
Ottawa 


12060, 


, le ler février 1915, 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


Dans un district 
résidentiel 


Chapelle mortuai- 
re privée 


| 
| 
| 


Coin Broadway & Donald, 
Phone Main 3205 Winnipeg 


te -crnnetpeu-cyctimennalle-#mp-tpprRnenmenis 


Bronzes 
Orfévreries et Orne-- 
ments d'Eglises, 
Autels, Bancs et 
Ameublements 
|  ‘Cloches 
Huile de. Sanctuaire, 
Cierges, 

Vin de Messe, 
Livres de Prières, 
Chapelets, 
‘Articles de Piété 


Guois Co, Limité 


Winnipeg 


_—_rte QE 


CHRONIQUE 
DE LA GUERRE 


Extrait d'une lettre de M. Le 
chanoine Grandin, 
dé corps, à Mgr 
Mans : 

Mons igneur, 

Ce que vous désirez Sn oit 6u- 
voir, c'est ce que font vos prétres 


aumonier au 


lu 


l'ex éq Le 


1 des soldat font, en 
général, de la bien bonne beso- 
gne, 

Les faits parleront d'eux-mé- 
mes, Notre travail à nons se fait 
surtout la nuit, [x jour, nous 
marchons., et la nuit nous travail 
lons 

Je me vo encore «ur un 
champ de bataille, quelques in 
tants apres l’action, à 1 heure d 
matin, ériant au milieu d'une 
plaine inmmeus: “Y  nt-il des 
blessés pur 2° Oh! ces cris, ces 
appets qu'on entend alors! Le 


ble: ss trouve est 


premier que je 
un fantassin qui a 


une tp ue et 


les deux pieds brisés: il est au 
pied d'urx meule de paille. Je 
dépêche le brigadier qui mn'uc- 
compagne à la recherche de deux 
brancardiers et d'une voiture 
roulante, Nous semimnes seuls 


mon blessé et moi: je Ini parle du 
on Dieu, et tout de suite je le 
confesæ, Oh! cette confession 
dans cette nuit profonde, éclairée 
om em quelque peu par la 
ueur d'un immense incendie al- 
lumé dans le village voisin par 
les AJ'emands dont on entend les 
cris, quel souvenir j'en garde! 
Le second blessé que j'ai secou- 
ru ne m'a pas fait pleurer comme 
le premier, il m'a plutôt fait ri- 
re. [1 avait répondu faiblement 
à un premier appel, et je ne me 
régiduis pas compte d'où partait 
da voix. J'avuis insisté plusieurs 
Zois sans rien obtenir: enfin, j'en- 
tends un par ici très timide, mais 
qui me fixe. Je vais, et je vois un 
petit soldat que je sens très ému: 
“Pourquoi ne répondaistu pas 
plus haut à mes appels?"—Je 
croyais que e'étuient des Boches 
qui voulaient me jouer un sale 
tour.” Il était blessé à la jambe, 
èt assez facilement je l’emmène 
au poste de secours Notre tra- 
vail se termina à 6 heures du ma- 
tin. Une fois nos malades chargés 
dans les voitures, je commence à 
distribuer chocojatÿwt tabac, a- 
près avoir toutefois consulté les 
majors; puis nous les emmenons 
dans une ambulance où tous les 
soins possibles leur sont donnés. 
Le surlendemain de cette  fa- 


meuse nuit, nous partons à 
heures du soir; nous arrivons 
vers 11 heures sur la 

une pauvre ferme où l'on vient 
d'amener quelques blessés, 
trouve étendu sur lu terre 


Zouave qui est mort; près de lui, 
assis sur une chaise, un 
autre zouave, muis il ne connaît 
pas un mot de français, et, d’ail- 
leurs, il n'est pus sérieusement 
atteint, Tout près d'eux, un troi- 
sième zouave est couché sur le 
ventre, lu tête cachée entre ses 
bras; je vais à lui: “Es-tu bien 
malade, mon enfant!-Je vais 
mourir.—As-tu vu l'aumônier {— 
Non, et je voudrais tant le voir! 

Je suis aumônier, moi, et je 
viens à toi.” Il Cssa ve ulors de re- 
lever la tête pour me regarder. 
“Confessez-moi bien vite, prépa- 
rez-moi à mourir, cest bientôt 
fini.” {Après d'avoir jronfessé et 
lui avoir donné l'extrême-Onc- 
tion, je lui dis: “As-tu encore ta 
furmile Qui, j'ai papa, maman, 
sept frères el deux 
ralstu content que je leur envoie 
de tes nouvelles!—0h! oui, écrt- 
véz-leur bien vite. —Et que veux- 
tu que je leur diset Eh bien! 
vous leur direz que je leur de- 
mande pardon du ford du coeur 
des peines que j'ai pu leur faire.” 
El s'arrête un moment et ajoute: 
“Dites-leur aussi que je suis con- 
fent de mourir puisque je meurs 
pour mon pays.” En voilà enco- 
té un que je n'oublierai pas tant 
il m'a touché et édifié. 

Je sors de cette pauvre müison 
et jentre dans un autre réduit 
situé en face, de Pautre côté de 
la route, Quel spectacle, grand 
Dieu! Les deux pièces de l'habi- 
tation regorgent de blessés que je 
confesse, 

Daus un lit, semble reposer un 
Vieillurd. Je dis à la maîtresse de 


repose 


sveurs, C- 


oo 

Les Poudres de Miller contre 
les Vers seront un remède effectif 
dans les maladies d'enfants dues 


voient; nous les entendons nous- 


mêmes trés distinctement, mais 
nous entendons surtout une fusil- 
ae très nourris dirigée sur 
nous, Læ capitaine descend dans 
la tfanchée: je vois le major, au 
res duq æ\ je me trouve, qui 
nous commande de nous éloigner. 


Pas de fil de fer cette fois, heu- 
reusement. Dieu aidant, nous fi- 
le 1 


aissons par arriver hors de lu 
portée des billes, et c'est à 3 h. 
et demie que nous sonunes ren- 
trés, un peu fatigués, comme bien 
vous le pen La com- 
bien de fois dans cette nuit j'ai 
fait mon acte de contrition: ce 
je sais bien, c'est que j'ai dit 
une bonne messe d'action de gra- 
ce une fois rentré à mon poste. 


Je ne sais 


“Eh bien! il en a 
santé, c brave homme, pour pou- 
voir dormir «a Hélas! Mou- 
seur, ré répon l-ehle, il est mort; 
les Allemands, en arrivant ce ma- 


Lin, L'ONL € 


OA 20 une 


que 7e 


! 6 d'un coup de lun Mais je crois que j'abuse un 
uette dans le ventre: un vieillare peu de votre patience, Monsi- 


de 74 ans!” Quand le travail des 
iajors et des aumôniers fut ter- 
miné, on chargen tous ces blessés 


gueur: si je nécris pas souvent, 
j'écris largement, Je m'y suis 
mis à plus de vingt fois pour fai- 


dans g— von res; je montal dau re cette lettre, étant sans cesse 
l'une d'elles aupres d Un Pauvre Enr par les uns et par les au 
qui avait les reins brisés:|,... 
] +4 ériure de son : . : FE 
A, pra Le me ire n- Le Ave voire bonté ordinaire. 
éta! levenue € lète à cl - 
| à ou “4 # | “OUS voudrez bien, Monsæigneur. 
Hselisiuie ; Li 'OoUY AT po . , 
boute doi ft | Le pe i de.leXcuser tout ce qui est  défec- 
F7. La oc mon. Ritueux dans cétte longue épitre 
mi cCoucne sur nés genoux. En ‘ 


d'un pauvre aumônier qui vous 


\ de moi, avais un vieux sr- 61 LT 
face 1 PH demande de le bénir ainsi que ses 


gent-maJor qui s'était engage De var qui ét Mnbris D 
pour la eampagne:; il me donnaf” É 1 ë 

à /14 “1 1 vous redire son très profond et 
une balle qu'il venait de faire 


très affectueux respect. 
A. (Grandin, 


tir d'une large plaie qu'il a- 
tt CE" . 
x awunônier militaire du 4e corps. 


vait à Ja jninbe. “Vous la garde- 
rez en souvenir de moi, me dit- 
il; j'ai 45 ans, je suis père de fa- 
mille, mais j'ai voulu défendre 
mon pays contre ces barbares 
Figurez-vous que ce soir j'ai été 
obligé de ‘forcer mon peloton à 


| feu : Allemands 


cesser le 


“Où l’on n’a pas en vain re- 
cours aux Saints.” 


M. le curé de Saint-Julien de 
Marseille à reçu l'intéressante let- 


ces 


ligne du nous: 
feu: tout est calme, J'entre dans|cur de mes brancardiers n'est at- 


Je|core tous les cinq. Mais voilà que 
un|dans notre fuite précipitée nous 


maudits avaient placé deyant eux 
lex. femmes, leg enfants dn villa- 
ge occupé et nos soldats prison: 
niers:” 

Je n'en finirais pas, Monsei- 
gneur, s'il fallait vous raconter 
toutes les scènes touchantes dont 
nous avons été les témoins, 

J'ai bien cru, il y a quinze 
jours, que ma dernière heure é- 
tait venue, Nous étions partis 
vers 4 heures pour aller/après un 
rude combat, chercher les bles- 
sés, Arrivés vers “8 heures au 
point désigné, on me montre la 
plaine que je dois parcourir avec 
quatre brancardiers Nous arri- 
vons à une première tranchée: ur 
lieutenant m'invite à descendre 
voir son installation: je la trou- 
ve superbe, Je remonte pour al- 
ler plus loin: nouvelles tran- 
chées, et partout le calme le plus 
complet. ‘Après avoir marché 
pendant une heure, nous arrivons 
près d'un village en feu. Je ren 
contre quelques cadavres, je veux 
oir si ce ne sont pas des visages 
connus, Au moment où j'exami- 
nauis le dernier, voilà qu'une con- 
tre-attaque terrible commence: 
les balles, les obus pleuvent au- 
tour de nous. Comme nous n'a- 
vions pas de blessés, j'ordonne 
bien vite à mes brancardiers de 
rebrousser chemin. 
| Un obus éclate tout près de 
je regerde bien vite si au- 


teint, Nous sommes bien R en 


toubons dans des lignes de fil de 
fer: pour ma part, je me suis al- 
longé plus de dix fois, me de- 
mundunt à chaque fois si j'allais 
avoir le temps de me relever 
sans qu'une balle vienne m'arré- 
ter définitivement, Enfin nous 
trouvons une tranchée dans  la- 
quelle nous descendons, Un sol- 
dat ne fait venir près de lui, 
nous sommes sous un toit de pail- 
le, “Ne levez surtout pas la tête”, 
me dit mon compagnon. Nous 
sonimes restés là trente-cing à 
quarante minutes, peut-être plus. 
peut-être moins, La fusillade ces- 
sw el je prends lues quatre hom- 
lues et nous rentrons an poste de 
secours vers 11 heures, À 1 heu- 
re du matin, le général Boëlle 
arrive: est üccompugné d'un 
capitaine qui vient d'apprendre 
que son beau-frère est resté bles- 
sé à l'entrée du village près du- 
quel nus étions il y a deux heu 
res à pelue, Il désire aller le cher- 
cher: je me mets à sa disposition ; 
un major se propose de venir a- 
vec nous, Nous partons, tout est 
encore très calme, 

A peine avons-nous fait un ki- 
lonètre que la grosse voix du ca- 
non se fait entendre; les Français 
et les Allemands se répondent : 
es obus passent au-dessus de 
bnous, inais à une distance telle 
qu'il n'y a rien à craindre, Nous 

continuons notre route, voyant 
Idans le lointain les éclairs ‘que 
projette chaque coup de canon: 
tout à coup une balle vient ef- 
ifleurer la tête du major. “C'est 
june balle perdue”, dit le capitai 
(ne, et nous marchons toujours. 
Arrivés tout près du village que 
nous voulions atteindre, le capi- 
|taine aperçut sur la gauche de la 
route une tranchée: 1] veut aller 
voir si son beau-frère ne serait 


aux vers, Elles attaquent le mal!pas R. Il reconnaît le colonel qui 
à sa racine et assurent le bon tra- commande le régiment descendu 
vail du système en chassant les/dans ce souterrain, il le salue à 
vers du corps. Sans cela l'enfant!'haute voix. Le colonel lui cum- 
ne peut être fort et grandir, Ces/mande de se taire. Mais les Al: 
poudres donnent lu santé et la/lemands qui sont à une très pe 
croissance, Itite distauce ont entendu, ils nous 


tre suivante qu'il accompagne des 
explications nécessaires : 
... 12 novembre, 
Monsieur le Curé, 

[l m'a été remis à l'instant par 
un sergent un Bréviaire, un Wo- 
vu Testumentum, un Annuaire 
du clergé et un autre carnet con- 
tenant divers papiers. 

Par un Celebret en dite du 
mois de juin 1914, j'ai vu que le 
tout appartiendrait à un de vos 
vicaires, Jean Marcorelles. Etait- 
il au 15e corps en qualité de sol- 
dat, d'officier où d’anmônier? Je 
ne sais: mais voici dans quelles 
circonstances ont été trouvés ces 
objets, Le sergent du Se a trou- 
vé le tout dans les fontes de la 
selle d'un cheval mort. 

Toutes les suppositions étant 
possibles au sujet de votre vicai- 
re, est-il blessé ou prisonnier? 
Peut-être êtes-vous mieux rensei- 
gné que nous à ce sujet. Quoi qu'il 
en soit, je tiens à votre disposi- 
tion, après adresse exacte, le dé- 
pôt qui m'a .été confié, Par colis 
postal, je pense arriver à vous le 
faire sûrement parvenir. 

Voici mon adresse: abbé Aula- 
net, aumônier militaire aux brau- 
cardiers de corps, 5e corps d'ar- 
mée, 

Veuillez agréer, Monsieur le 
Curé, l'assurance de mes respec- 
tueux sentiments, 

Abbé Aulanet, 

Le cheval avait échappé des 
nains de l'ordonnance de M, l'ab- 
bé Murcorelles, x Montfaucon, au 


Moment d'un éclat d'obus. M. 
Maurcorelles fit à cet instant une 
Promesse à saint Antoine pour 


obtenir la grace de retrouver, si: 
non le cheval, du moins les objets 
qu'il portait, Nouveau témoigna- 
ge de l'efficacité de la confiance à 
suint Antoine, 


Grenades à la main. 


Les procédés de la guerre ac- 
tuelle nous ramènent à ceux qui 
étaient employés au siège de Sé- 
bastopol et méme dans les sièges 
du temps de Louis XIV, Pour 
chasser l'ennemi des tranchées, il 
faut y lancer des projectiles ex- 
plosifs, à des distances variant 
entre 90 et 300 mètres, À cotirte 
distunce, on se sert de l'ancienne 
grenade, petite bombe remplie de 
poudre, d'environ 15 centimètres 
de longueur sur 5 centimètres de 
largeur, que l’on lance à la main, 
après en avoir allumé la fusée, 
L'opération doit être faite ‘rapide 
ment, en trois ou quatre secondes : 
un honune allume la fusée, l'autre 
lancg aussitôt la grenade, Nos 
soldats, au début, manquaient de 
grenade, muis non  d'ingéniosité, 
et ils se mirent à fabriquer des 
projectiles semblables. Toutes les 
boîtes de conserves furent mobi- 
lisées à vet effet et, après avoir 


été, naturellement, délestés de 
leur savoureux contenu, furent 


bourrées de pétards de dynamite, 
de pierres, de vieux clous, de bal: 
les de shrapnell, Un cordon Bick- 
ford fit la mèche, Le tout bien ser- 
ré, ficelé à la diable, avait un as- 
pèct peu guerrier, certes, mais 
produisit des effets terribles. De- 
puis lors, on les a munis de bom- 

+ analogues à celles des Alle- 
mands, et ils sont devenus très a- 
droits dans leur maniement; cer- 
tains arrivent à projeter la gre- 
nade jusqu'à 60 mètres. Ils sont 
aussi très alertes à ramasser les 
grenades ennemies qui n'ont pas 
éclaté et à les renvover à leurs ex- 
péditeurs. La dernière circulaire 
ministérielle pour l'instruction 
des dépôts recommande d'exercer 


LA LIBERTE : 


| 
les soldats au lancement des gre- [nueux, afin de la “défiler” contre 
nades, Chaque détacheme 


nt deile tir de l'ennemi. On peut miner 
300 hommes envové sur le front Îles sapes pour en défendre l'accès 
doit comprendre de 15 à 20 gre-|à l'adversaire, mais cette précau- 
nadieræ tion s retourne parfois contre ses 
auteurs, comme l'indique, par ex- 
emple, le communiqué du 21 dé- 
cembre : “Dans le bois de la Gru- 
rie, nous avons fait exploser qua- 
tre sapes minées et nous sommes 
établis dans les excavations, 


Mortiers et “minenwerfer.” 


Pour lancer plus loin des bom- 
bes plus volumineuses, on a des 
anciens mmortiers lisses, en bronze, 
de 15, 22 et 28 centimètres. Leur 
inconvénient est d'être très pe- 
sants, ce qhi rend leur maniement 
difficile dans les tranchées. Celui 
de 15 peut être porté par, deux 
hommes, mais sa bombe est peu 
efficace, à moins qu'elle ne soit 
chargée en mélinite, 

Les Allemands emploient des 
appareils qu'ils appellent des mi- 
nenwerfer (lanceurs de mines), 
qui peuvent lancer à quelques 
centaines de mètres des bombes à 
grande charge d'explosif, 

Jus exactement, ils ne les lan- 
cent pas: ils les crachent. Et si 
crapouillot signifie, comme je le 
pense, petit crapaud, c'est bien le 
nom qui convient à ces Canons 
bas, accroupis sur le sol. 

Ce sont des mortiers de petit 
calibre, assez légers pour être 
portés par deux honunes, Le pro: 
Jjectile (une bombe sphérique en 
mince tôle d'acier de diamètre 
très supérieur à celui de la bou- 
he du canon) est traversé par u- 
ne tige d'acier qui s'enfonce dans 
le canon jusqu'à la gargousse. 
L'explosion de celle-ci projette à 
la fois la bombe et sa tige; mais 
celle-ci vient heurter une pièce 
de fonte qui diminue sa vitesse et 
elle tombe à peu de distance de la 
pièce tandis que la bombe pour- 
suit sa course, 

Il semble que les Allemands 
n'ont établi que trois types de 
minenwerfers: un petit, un moyen 
et un gros. Le premier, du cali- 
bre de T0 millimètres, lance un 
projectile de trois kilos portant 
un kilo d'explosifs: le deuxième, 
du calibre de 150 millimètres, en- 
voie des projectiles chargés de 15 
kilos d'explosifs; le troisième, en- 
fin, lance des obus contenant une 


“Je me sens plus fort que 
jamais parce que Dieu m'a 


pardonné.” 


Un jeune soldat de Saint-Flo 


rent. diocèse de Poitiers, écrit à 
son curé: 
Monsieur le Curé. 

Il m'est eneore permis de vous 
donner de mes nouvelles, puisque 
jusqu'à ce jour Dieu m'a conser- 
vé la vie. . 

Ce matin. j'ai assisté à une 
messe de guerre, si je puis m'ex- 
primer de la sorte, dans cette 
pauvre église de... toute dévas- 


tée, La statue du Sacré Coeur 
préside: nos malades et nos bles- 
sés sont là étendus par terre. Le 
prétre, aumônier mibtaire, monte 


à l'autel pour offrir le Saint Sa- 
crifice de la messe, qui était ser- 
vie par un lieutenant-major, Mon 
Dieu! que dans sa simplicité cet: 
te messe était grandiose! 

J'ai voulu communier, ce ma- 
tin, dans cette intimité uvec mes 
camarades d'armes, 

J'ai demandé pardon à Dieu 
de tous les péchés de ma vie: c'a 
été pour moi une communion ré- 
paratrice: je me sens plus fort 
que jamais, parce que Dieu n'a 
pardonné. Maintenant, je vais af- 
fronter Ja initraille, et, si je tom- 
be, que Dieu me donne son éter- 
nité, Mon dernier mot est Uredo, 
je crois. 

Mes meilleurs souvenirs à mes 
amis de la Jeunesse catholique. 

Recevez, ete. 


Un caractère. 


Elie Sartre, tué à l'ennemi, é- 


cinquantuine de  kilogrammes| tait originaire de Jaunac, diocèse 
d’explosifs. de Viviers: au moment de la civi- 
Les ravages du méinenwerfer|lisation, il terminait son service 


sont parfois terribles, Un officier 
anglais racontait récemment 
qu'un de ses projectiles (du poids 
de 84 kilos) avait enseveli dans 
une tranchée 60 soldats. Un des 
nôtres, qui à subi son feu, écri- 
vait: “A chaque coup qui éclatait 
—j'ai vu un de ces crapouillauds 
qui n'avait pas explosé, il mesure 
de 10 à 50 centimètres de diamè- 
tre.—toit tremblait et la tranchée 
était recouverte de terre. Vous 
pensez si on s'aplatissait au fond 
avec Azor sur la tête. À 40 mè- 
tres en arrière, le bois avait com- 
plètement disparu sur une lar- 
geur d'au moins 100 mètres: il ne 
restait que quelques grosses bran- 
ches, sans rameaux, noircies par 
la poudre: on aurait dit des pi- 
quets qui auraiént été plantés là.” 


militaive à Montélimar; et si la 
guerre n'avait pas éclaté, il se- 
rait aujourd'hui dans quelque a- 
sile pieux, se préparant au sacer 
doce qui fut le grand rêve de sa 
vie, La Jeunesse catholique Tui 
avait révélé sa vocation; la ca- 
serne l'avait trempée... Il n’a- 
vait fait que quelques études de 
latin... N'importe! Résolument, 
il se mit à l'oeuvre, Doué d'une 
intelligence remarquable, armé 
surtout d'une volonté de fer et 
soutenu par l'idéal qu'il avait en- 
trevu, il commença son Jatin, à la 
caserne même, Au retour d'une 
marche, après un exercice, le soir 
aux heures de liberté, il prenait 
sa grammaire latine; et, dés qu'il 
avait le temps, il courait à Vi- 
viers se faire expliquer sa leçon... 
D'une ardente piété d'ailleurs et 
d'un dévouement à toute épreuve, 
il ne connut jamais le respect. hu- 
muin, faisant hardiment sa prière 
au pied de son lit, allant commu- 
mer chaque fois qu'il le pouvait 
et ne reculunt devant aucun sa- 
crifice dès qu'il voyait du bien à 
faire, 


Qu'est-ce que la sape? 


A diverses reprises, dans les 
derniers communiqués, il a été 
question des “sapes” allemandes 
dut nous nous sommes emparé 
ou que nous avons fait sauter, 

Qu'est-ce qu'une sape? Tout 
simplement une tranchée  d'atta- 
que que pratiquent les troupes du 
génie en cheminant vers les forti- 
fications ou les tranchées de l’ad- 
versaire, 

Le travail avance par la tête et 
les travailleurs se couvrent du cô- 
té ennemi à l'aide de la terre 
qu'ils retirent de l'excavation. Il 
s'exécute en deux poses. Dans 
la première, deux sapeurs  creu- 
sut une excuvation leur permet- 
tant de se mettre à l'abri le plus 
rapidement possible, puis pro- 
gressent pied à pied en rejetant 
la terre devant eux ou sur le co- 
té, exposé au feu adverse. A trois 
mètres derrière cette première é- 
quipe, une seconde, composée 6- 
galement de deux sapeurs, élar 
git la tranchée et ‘utilise lu terre 
pour renforcer le masque, 

dadis les sapeurs se couvraient 
par des gabions farcis, sorte de 
grands paniers qu'ils emplissaient 
avec la terre extraite de la tran- 
chée, mais l'emploi des projectiles 
actuels a rendu cette protection 
illusoire et on y a renoncé à peu 
près complètement. 

On distingue plusieurs sortes 
de sapes: 10 la sape simple, dans 
lauuelle la terre extraite est re- 
jetée d'un seul côté; 2o la sape 
double, dans laquelle la terre est 
rejetée à lu fois des deux côtés 
pour former parapets:; 30 la sape 
profonde, dans laquelle les paru- 
pets sont supprimés, et la tran- 
chée, si possible, approfondie jus 
qu'à deux 1nètres, Enfin quand l'é- 
tat du terrain le permet, on utili- 
se la supe couverte, qui est une sa- 
pe ordinaire, mais aui chemine en 
laissant subsister à sa partie su- 
périeure une mince couche de ter- 
rain. 

Les dimensions habituelles de 
ces galeries sont: profondeur, 1 
m. 30: ouverture, 1 m. 60; Jar- 


geur au fond, 2 im, 50; hauteur du Sous-ministre de l'Intérieur 
masque, 1 m. 50, AU N. B.—La publication nou-autôrisée 
. O2 donne à La supe un tracé i- "de cette apuobce Le 6e7a Des payée. 


C'est dans ces dispositions que 
la guerre l'a surpris, à cinquante 
jours de sa libération, Il partit 
bravement, fit son devoir comme 
savent le faire les “Jeunes” de 
l'Ardèche, fut nommé sergent sur 


Toute personne 8e trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 1$ ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou daus l'Alber 
ta. Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district, L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais uon à 
une sous-agence, à Certaines condi- 
tions. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en cuiture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur uve ferme d'au 
moins 80 acres moyennaut certaines 
conditions, Une maison habitabie est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vout bien aura la pré- 
emption sur un quart de section se 
trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l'acre. 

DEVOIR-—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente: 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
patente de préemption peut être ob- 
mestead, à certaines conditions. 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne ponvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho- 
mestead dans certains districts. Prix, 
$3.00 l'acre, 

DEVOIR—Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300. 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du bétail 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture. 

W. W. CORY, 


C'était aussi un crétien et 
apôtre, Ç'aurait été un préfre su- 
Laai 
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ee — 


le champ de bataille... Quelques | “Ce fut très amusant.” 


jours après, il était tué net, par 


Lisez ces quelques lignes. Elles 
ont été copiés dans une lettre 
trouvée sur uh blessé allemand 
transporté dans un des hôpitaux 
de Dunkerque. 

“Ces jours derniers, écrivait à 
sa femme ce digne sujet de Guil- 
laume, nous avons eu une bonne 
partie de plaisir, Quatre chas- 
æurs français faits prisonniers 
par nos uhlans ont été, sur l'or- 


un éclat d'obus, dans sa tranchée, 
face à l'ennemi... 

“C'était un so/daf”, disait de 
lui un de ses officiers dans une 
lettre où 1l annonçait sa mort. 
un 


Le civet. 


LE eve d'ads " dre du major, mis absolument nus 

eg + 4 forme pv æ+ et hissés sur des chevaux sans sel- 
gas el Alemands etaient dans | 1, Nous les avons alors poussés à 
leurs tranchées, à 40 mètres à 


oups de sabre dans champ 


un 

peine les uns des autres, lors- que nous avions fait préalable- 
qu'un magmfique lièvre, brave- ment éntoffér parties Lee 
ment, entre les deux lignes baïonnette #w éangn Quand les 
d'hommes au gite, traversa li 20-!hiillants cavaliers tentaient de 
ne neutre. 


forcer la consigne, ils étaient pi 
Une fusillade partit des rangs! qués comme des lardons, En fin 
des Boches. Le lièvre culbute. ke compte, nous jugeant peu si 
foudroyé. tisfuits d'eux, nous leur avons 


coupé les mains, Ce fut très amu- 
sant.” 


Jusqu'au soir l'animal resta 
sur place, sans qu'aucun des chus- 
seurs se risquât à le ramasser, 
Muis, à l'heure des ténèbres et du 
dîner, le zouave qui l'avait tué, 
profitant de la diversion produi- 
te par une fusillade habilement 
dirigée sur les ailes de la trau- 
chée ennemie, rampa jusqu'au 
lièvre et le rapporta. 


Rétnblissosz et préservesz votre santé 
nvec 


OXYDONOR 


Le gibier fut dépouillké, décou- 


pé. et les morceaux en furent Lt 
confiés au cuisinier, Puis, nos G : 
zoturves pensèrent à en utihser Ja [f Es ! 
peau pour une plaisanterie qui & 
n'était peut-être pas d'un goût 
exquis, mais, à la guerre... ! 


Dans la peau du lièvre... 
comment vais-je vous dire ça !.. 
Dans la, peau du “Hèvre chacun 


L'OXYGENE Libre 


vivife. 
l'air que vous respirez, la nature Île 
fournit. abondamment, 


conune 


mit du sen: puis la bête fut re- 
portée, avec précaution, à l'en- 
droit précis où on Favait prise, 
Le lendemain, dès l'aube, lés 
zouuves aux aguets virent un 
Prussien qui, prudemiment, ram- 
pait vers le lièvre gisant à terre. 
Ils se gardèrent bien de le dérau- 
ger. L'Allemand revint à plat 
ventre à son domicile, Alors, se 


redressant fièrement, il brandit 
son butin dans la direction des 
tranchées françaises, cependant 


que ses camarades poussaient un 
“Hoch!" triomphal. 


Un éclat de rire retentissant, 
venant des tranchées  françnises. 
répondit à ce er Ale victoire: et 
le vent emporta vers les Alle- 
mands une dékcieuse odeur de ei- 


vet. Les Boches ont dû trouver 


le leur faisandé... 


La Maisou-Mère des Petites Soeurs 


Franciscaines de Marie, Buie St- 
Paul, ©. 
Nous avons employé OXYDONOR 


pour la fièvre, l'érysipèle, ainsi que 
pour différentes maladies avec les 
plus heureux résultats, J'en re- 
commande l'usage et vous souhaite 
bien du succès. 

Sr, MARIE-DOMINIQUE, S, G, 

1500 Haddon Ave., Camden, N.-J, 
U, S. A.—A mu connaissance l'OXY- 
DONOR a toujours triomphé facile- 


ment de la Grippe; il procure un 
excellent sommeil et supprime la 
fatigue, 


L'instrument a aussi donné d'ex- 
cellents résultats chez les consomp- 
tifs. 

LE KR, P, DESJARDINS, O.P,. 
(Autrefois du Canada). 

Demandez notre livre gratuit, 
N. B, — Se métier des imitations 

frauduleuses. « 


Dr H. SANCHE & CO. 


‘ Dépt, X, 464, rue-Ste-Cntherine, 
Ouest, MONTREAL, 
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AN PROVNE 


Certains de nos correspondants 
abusant de notre Kbéralité, nous 
acuns décidé de n'arcépter à l'a- 
rénir que les correspondances dr- 
compagnées du nom du  corres- 
pondant. Comme dans le passé, 
ce nom hé sera pas donné dans L 
journal; il nous permettra de 
constater les oorrespondants #é- 
rieux et ceux qui né Le sont pas. 
Autant que possible écrire à 
cre et sur un seul côté de 


feuille, 


AE 


la 


eee nee ee 


_ LE PAS 


a 


La commission scolaire ayant 
demandé des soumissions pour la 
construction d'une école publique 
au Paz, d'un coût d'environ $45.- 
000, le bureau recevait pas 
moins de treize plans, entre autres 


MM. Curtis et Martin, de Winni- 


pég, A.-J. Wade, de Saskatoon, et 
CN, Taylor, du Pas. Ces der- 
niers étaient présents lorsque 


leurs plans ont été étudiés, Les 
commissaires n'ont pas encore 
donné leur décision. 

..….. 

Le tarif de la lumière électri- 
que n'a pas été changé comme il 
en avait (té question, 

-. 

Il est rumeur que le Départe- 
ment de l'Intérieur ouvrira, le 
mois prochain, cinq townships le 
long a chemin de fer de la Baie 
d'Hudson pour homesteads, D'a- 
près des rapports des arpenteurs. 
11 y aurait une quantité de très 
bonnes terres pour l'agriculture 
dans de-district de Manitou et 
près du lac Sipiwesk; os der- 
niers, toutefois, ne seront ouverts 
pour homéëteads que vers l'au- 
tomne prochain. Des essais d'a- 
griéulture ayant été faits dans les 
environs de ces districts ont don- 
né de bons résultats, 

.. 

Le Dr H.-H, Elliott, æcrétaire 
de Ja ville, recevait une lettre de 
l'Honorable Trésorier, accusant 
réception de la somme de $992.40 
comme contribution collectée par- 
mi les résidents du Pas, pour le 
Fonds Patriotique du Dominion. 
De cette somane, le montant de 
5707 avait été souscrit pur les 
employés du Hudson Buy Rail- 
way. sois 

Les terrains se prenent rapide- 
ment le long de la rivière Curotte, 
plusieurs pur semaine. Le terrain 
n'étant pas arpenté, les gens s'é- 
tablissent comme ‘“squatter”. I] 
serait bon que le gouvernement 
voit à ce que ces terrains soient 
arpentés au plus tôt. 

s personnes désirant obtenir 
des informations sur Le Pas et les | 
environs pourraient s'adresser | 
soit à M. À. Pelletier ou à M. D.-| 
F, de Trémaudan, Le Pas, Man. 
qui sæ feront un plaisir de donner | 
les informations voulues. 


|c'est alors qu'on se décida à s'en |tallation 


Aide contre l'asthune-la  né-| 
gligence favorise l'asthme, Le! 
mal, une fois qu'il a pris racine, 
consolide - son empire sur les! 
bronches, Le remède du docteur! 
Kellogg guérit des milliers de cas 
de dürée, Des années de souffran- 
ce auraient été épargnées par 
l'emploi de ce remède dès le dé-! 
but. Ne négligez pas  l'astlune,| 
soignez-le dés le début. | 


WOODRIDGE 


Nous apprenons avec regret le 
départ de Mille Marie-Rose Car- 
rière pour l'hôpital. Nous sympa- 
thisons tous avec la famille Car- 
rière afin que leur bien-aïmée l- 
le revienne bientôt parmi.-nous | 
eine de santé. L'opération dont 
Mlle Carrière à à subir est vrai- 
ment dangereus, car il s'agit | 
d'un cancer, lequel est beaucoup 
avancé, 

..… 


est excellente, toutes les semaines 
il nous arive aes colons nouveaux 
qui sæ prenent des homesteads et 
ils sont tous enchantés. Nous a- 
vons beaucoup de bois sur nos ter- 
res, et l'eau est de première clas- 
æ, Cet hiver le bois ne se vend 
pas bien cher, mais il est à espé- 
rer que dans l'avenir il reviendra | 
à son prix ordinaire, cæ qui aide 
beaucoup à nos bons cultivateurs 
vendant l'hiver, 
.. 


On annonce aussi le départ de 
notre aimable curé pour la petite 
paroissæ de Bedford. Il assistera 
à une soirée de paniers dont le 
profit sera utilisé pour aider à la 
construction de leur petite église. 
Plein succès à ces braves gens. 
Tout s'annonce pour le mieux. 
car plusieurs gens de Woodridge 
et de Marchand se proposent 
bien d'y aller, Tous sont invités 
pour le mardi gras au soir. 


Feu Follet, 
— 2 2——— 


BEDFORD 


——- 


Le 6 courant, à la demande de 
M. Henri Simard, étaient réunis 
parents et amis, pour célébrer le 
vingtième anniversaire de  nais- 
sance de Mme Simard, née Mar- 
tine Coté. 

Quelle fut la joie de cette der- 
nière de se voir entourée de pa- 
rents et d'amis qui, le coeur plein 
de joie, ne faisaient qu'une seule 
voix pour chanter bonne et heu: 
reuse fête à notre chère amie, 

Après une partie de tire orga- 
niséé par Mmes Larancelle, 
Grueau et Degagné, et qui a mer- 
veilleusement graissé le gosier de 
nos jeunes gens, M. Pierre Coté 
nous a fait le plaisir d'ouvrir une 
partie de chants qui fut admirée 
par tous les invités, car, à son 
exemple, tous nous firent le plai- 
sir d'une petite chanson, ce qui 
égaya la petite fête jusqu'à mi- 
nuit, 

Ce fut alors que M. Cyprien 
Coté, qui est en promenade ji 
cet hiver, après plusieurs années 
d'absence, a présenté à sa chère 


| 


Dans notre canton ici, la terre | 


| 


L'AUGMENTATION DE LA 
VALSUR NUTRITIVE DU PAIN 
FAIT À LA MAISON AVEC LES 
TABLETTES DE LEVAIN 
ROYAL, DEVRAIT SUFFIRE 
POUR DÉTERMINER LA 
MAÎTRESSE DE MAISON 
VIGILANTE À DONNER À CET 
IMPORTANT PRODUIT ALIi- 
MENTAIRE L'ATTENTION 

MÉRITE À JUSTE 


. LA ŒUISSON DU PAIN 
À LA MAISON RÉDUIT LE 
COÛT ÉLEVÉ DE LA VIE EN 
RÉDUISANT LA QUANTITÉ DE 
VIANDES COÛTEUSES RE- 
GUISES POUR FOURNIRA À 
L'ORGANISME LES ,ÉLÉ- 
MENTS NUTRAITIFS NÉCES- 
SAIRES, 


E. W. GILLETT CO, LT. 


TORONTO, ONT, 
WINNIPEG MONTREAL 


— 


Pit et Michel Clément, ainsi que 
leur frère Bijou, MM. Baptiste et 
Eugène Simard et leur frère Pit, 
MM. MeCarty, Geo. Larancelle, 
Alcide Degagné, et enfin M. G. 
Crotteau, qui fut de boute-en- 
train de Ja soirée et qui nous a 
donné beaucoup de plaisir 


Il 


Bysonne. 
a D D——— 


ST-LEON 


Nos diverses écoles ont eu ces 
jours derniers la visite officielle 
de l'inspecteur des écoles bilin- 
gues, 

La première visite fut pour 
l'école Cléophas où enseigne Mile 
Eva Guilbault, Cette visite n'é- 
tait point attendue, et M. l'ins- 
mecteur a félicité d'autant plus 
"institutrice et les enfants sur la 
tenue de l'école, comme aussi sur 
l'instruction qui y est donnée a- 
vec beaucoup de soin et de succès 
dans les deux langues, 

Le lendemain c'était le tour de 
l'école Thégbuld, où maîtresse et 
élèves donnent également grande 


petite soeur une adress qui fut|satifaction, M. l'inspecteur y a 


vivement 

l'assemblée, 
‘Après quoi, on se mit à table 

pour goûter le délicieux réveillon 


applaudie par 


toute constaté avec plaisir 
système de chauffage qui y a été 


l'excellent 


établi cet hiver. 
M. Brunet a aussi visité succes- 


loffert par M, et Mme Simard et|sivement les trois classes de l'é- 
qui fut accompagné par une par-|cole des bonnes Soeurs, L'ensei- 


tie de musique dont M. Fred. La-|gnement qui y est donné est en 


uller chacun chez soi, le coeur 
rempli de joie de la petite soirée. | 

Parmi les invités on remar-|! 
quâit: Mine P. Larencelle, Mme! 
Dégagné, M, et 
Mile Alphonsine Coté, soeur de 
Mme Simard, Mlle Rosanna Si- 
mard, Mlle Julia Larancelle, M. 
Pierre Coté, M. Cyprien Coté, M. 
Sévérin Coté, M. Ovide 


(rivière fut vraiment le héros. Et|prportion avec la magnifique ins- 


créée. par les Rdes 
Soeurs dus notre paroisse, Dans 
les remarques que M. l'Inspecteur 
a adressées aux plus grandes élè- 
ves, il leur a fait observer qu'il y 


Mme Grueau,|avait ici, à Suint-Iéon, un des 


lus beaux sites qui existent days 
R Province, un site dont tous * 
visiteurs gardent un souvenir en- 
chanteur, En effet notre église et 


Coté,|notre pensionnat, bâtis sur une 
tous frères de Mme Simard, MM.'coïline à pente douce, 


vient à 


ifique lac en- 
touré d'arbres et d'arbustes et au- 
delà duquel la vue s'étend encore 
au loin. M. l'Inspecteur a recom- 
mandé aux élèves de faire chacun 
pour ss prochaine visite une com- 
position descriptive sur ce joli 
emplacement que nous possidons 
à Saint-Léon. 

Le soir de sa visite M. l'Inspec- 
teur a été invité par les élèves du 
Pensionnat des Soeurs à une pe- 
tite soirée improvisée, qui fut ho. 
norée également de la présence 
du R. P. Curé et du R. P. Simon, 
et durant laquelle des chants, des 
déclamations et de la 


musique 
nous firent passer des instants 
très agréables, 
rm  — 


SOMERSET 


Dumanche soir, le T.courant, a- 
vait lieu en notre église parois- 
siale un très joli concert sacré, à 
l'oœcasion de la bénédiction d'une 
magnifique statue du  Sacré- 
Coeur, don des paroissiens, No- 
tre chorale, sous lhabile  direc- 
tion de M. J.-A. Perreault, nous 
a fait entendre de très jolis mor- 
ceaux choisis appropriés à la cir- 
constance, et ntore orchestre nous 
a sans doute fait goûter du céles- 
te par ses magnifiques sons har- 
wonieux. Vraiment, notre or- 
chestre ferait honneur à nos 
grandes villes, 

Cependants nous ne pouvons 
as oublier lu clef de notre fête 
intime, le serimon donné par le 
Rév. M. Boivin, notre curé, qui 
avait pris pour texte, Sitio. J'ai 
soif, Pouræeux qui ont déjà en- 
tendu notre curé prédicateur. 
savent que rien n'a manqué pour 
garder de notre fête un souvenir 
qui restera toujours gravé dans 
nos âmes. Puisse le Sacré Coeur 
protéger notre village. 

sen 

Mlle Boivin, soeur de M. le 
Curé, est en promenade au pres- 
bytère. 


Nous sonunes heureux  d'ap- 
prendre que Mme Damien Labos- 
sière, qui a été gravement mala- 
de, est en pleine voie de convales- 
cence, 

.….e 

Nous avons eu la semaine der- 
nière, à nos écoles, la visite de 
M. l'inspecteur Brunet, qui com- 
me toujours a un bon mot pour 
nos écoliers, Il à grandement fé- 
licité et encouragé la chorele sco- 
laire. 

.. 

M. Miron, forgeron et machi- 
niste, est trèsoccupé à son instal- 
lation et aussi tout le monde le 
regarde d'un bon oeil, 

LE] 

Rappelons-nous toujours le 
mot de Gavani: l’homme est le 
seul animal qui boit sans soif. 


Léonce. 


Marque de sommeil—Lre som- 
meil est un grand restaurateur et 
en être privé c'est une perte vita- 
le. Quelle qu'en soit la cause, in- 
digestion, troubles nerveux, dé- 
rangement mental, essayez les Pi- 
lules Végétules de Parmelee, En 
régularisant l’action de l'esto- 
mac, où git le mal, elles vous ren- 
dront les conditions normales de 
la santé. Elles ont un effet sédatif 
sur les nerfs et donnent le repos 


DIX JOURS 
D'OPERATIONS 


L'anniversaire du kaiser a 
couté aux Allemands 
20,000 hommes 


Paris, 11.—Le témoin oculaire 
officiel de l'armée française «a 
fait publier ce soir le récit des 
opérations du 27 janvier au G fé- 
vrier, Il dit: 

“La période de dix jours qui 
vient de s'écouler a été une pé- 
riode de calme relatif. Les com- 
bats qui ont eu lieu n'ont été en- 
gagés que sur des fronts peu € 
tendus et par des forces peu im- 
portantes, et n'ont eu aueun effet 
sur les opérations générales,” 

Parlant des étéubele qui ont 
eu lieu pour l'anniversaire du 
kaiser, il affirme que les Frau- 
ais trouvèrent un nombre de eu- 
dattes allemands qui, en raison 
de la proportion généralement 
admise de 4 blessés pour un tué, 
permet de conclure que les per- 
tes allemandes, pendant les trois 
journées que ces combats ont du- 
ré, se sont élevées à 20,000 hom- 
Ines, 

Le témoin oculaire ajoute: 

“Il est nécessaire de revenir 
sur ces chiffres qui ont été dé- 
mettis sur Fétat-major allemand. 
mais n'en sont pas moins indis- 
cutables.” 

Viennent ensuite des détails sur 
les brillantes actions des troupes 
indigènes dans les Dunes. Grace 
à leur héroïsme ces troupes con 
servèrent les positions conquises 
et infligèrent des pertes considé- 
rubles à l'ennemi. 

= —— 2-2 — 


LA DESAGREGATION 
DE L’AUTRICHE 


Elle se manifeste par le nom- 
bre de soldats qui se ren- 
dent sans combattre 


Londres, 11.—Le professeur 
Bernard Parès, observateur offi- 
ciel du gouvernement anglais au- 
près de l'état-major général rus- 
se, dans une note, publiée aujour- 
d'hui par le bureau officiel de la 
presse, donne une signification 
politique importante au fait que 
les contingents de quelques-unes 
des races, qui sont représentées 
dans l’armée austro-hongroise, se 
rendent en mass, 

“Ces capitulations sont une in- 
dication des sentiments et des as: 
pirations des diverses nationali- 
tés qui sont réunies en paquet sous 
le nom d'Autriche”, dit le pro- 
fesseur Parès, qui ajoute: 

“Depuis le commencement de 
la guerre, les Bosniens se sont 
rendus en grand nombre. Puis 
les Polonais commencèrent à les 
imiter: ils furent bientôt suivis 
des Bohémiens et des Moraviens 
qui semblent capituler en plus 
grand nombre que toutes les au- 
tres nationalités. 

“Les Hongrois lutteront  cer- 
tainement ‘jusqu'au bout, inuis 
les soldats autrichiens d'origine 
roumaine ou italienne se rendent 
avec la plus grande facilité”, 

Le professeur Parès dit aussi 
que Les Tchèques considèrent les 
Eusses comme s'ils étuient leurs 
frères et disent que quand Les 
Russes entreront en Bohème ils 


On peut voir nos verrières, 
Baptiste, la chapelle 
du Chemin, 


de nos coloris, 


DU DR. 


est un remède d'un mérite reconnu, 


autres remèdes. 
de substitut. 


11 Purifie le Sang, 

11 Règle l'Estomac 

11 Agit sur les Reins, 
11 Nourrit, Fortifie et Vivife 

c'est un remède de famille dans tout le sens du mot, 


En so 
et il 


me, 
vrait avoir sa placo dans 


£ à Québec, dans l'église de Saint-Jean- 
du Séminaire, du Patronage, l'église de Notre-Dame 
à la Basilique de Sainte-Anne de Beaupre et dans toutes les 
villes du Canada. Compares notre travail avec celui des autres et ju- 
Eez par vous-même de l'excellence et de la supériorité de nos dessins et 


Notre personnel d'Européens, artistes compétents, et nos nombreu- 
ses années d'expérience sont une sûre garantie de la perfection do no- 
tre ouvrage. Quand vous commauderez des verrières, demande: nos 


B. LEONARD 


5Q AUE SAINT-JEAN, 
Nous faisons une spécialité de verrières pour les églises catholiques. 


11 peut avoir des 


La 


QUEBEC 


PIERRE 


Il est entièrement différent des 
lnitations, mais il n'a pas 


11 Active la Digestion, 
11 Agit sur le Foie, 
11 Calme le Système nerveux 


chaque maison, [1 ne peut pas 


être obtenu des pharmaciens, mails est fourni directement au publie 


par l'intermédiaire d'agents spéciaux, 


d'ag 


Si vous ne connaissez pas 


ents écrivez aux seuls fabricants et propriétaires, 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


19-25 So. Hoyne Av: CHICAGO, ILL, 


A mn 


| 


“LES PRISONNIERS | 
D'ABORD" 
| 


“Ils périront si on nous coupe 
les vivres” disent les Alle- 
mands | 
| 


Aunsterdum, 10.—Dans un nu: 
méro de la “Gazette de Cologne”. 
qui vient d'arriver ici se trouve un 
article qui discute le projet for- 
mé par l'Angleterre 
les dénrées alimentaires 
en Allenragne, 

Un des paragraphes de cet ar- 
ticle est ainsi conçu: 


d'entrer 


“Les prisonniers de guerre | 
mourront de faim les premiers. 
Nous avons 600,000 prisonniers et 
les territoires que nous occupons 
en Belgique et en France ont une 
population de onze millions d'ha- 
bitunts, Si nous sommes réduits à 
la famine, les sujets des 
hostiles en souffriront les 
miers.” 


pays | 


pre- | 
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L'INDIGNATION | 


ANGLAISE | 


L'amiral Beredsford veut 


que les “tueurs d'enfants” | 
soient pendus | 


Londres, 11.-—Lord Churles Be- 


d'empêcher | 


| “Officier 


Asquith, premier ministre, à lu 
chambre des communes. Il de- 
mwandera que l'Angleterre traite 
comme pirates les Allemands qui 
ont accompli des raids sur les vil- 
les ouvertes et qu'après avoir pas- 
sé en conseil de guerre pour avoir 
tué des femmes et des enfants ils 
soient pendus en publie. . 


Ceci s'applique aussi bien aux 
raids aériens qu'à ceux effectués 
sur me’, 

Lord Bcresford affirme que le 
gouvernement adoptera ce plan à 
‘avenir et ne traitera plus doré. 
navant de tels crimineis en enne 
mis honorables, 


ES 
Un Jésuite décoré. 

Le Journal Officiel nous. ap- 
prend que M. Charles Poisson, 


enseigne de vaisseau de première 
classe, et qui commande, en ce 
moment, les fusillers marins sur 
k théâtre de lu guerre, a été nom- 
mé chevalier de la Légion d’hon- 
neur, avec la mention que voici: 
d'une compétence et 
d'un dévouement complets." M. 
Charles Poisson est membre de lu 
Compagnie de Jésus, 

Son père, M. Albert Poisson, 
maire de Rion-des-Landes, a six 
fils sous les drapeaux, L/un d'eux, 
M. Bernard, capitaine du génie. à 
vingt-huit ans, et qui s'est fait 
remarquer par des actions d'éclat 
au Maroc, est proposé pour la 
Légion d'honneur, et sera, par 
conséquent, dans quelques jours, 
l'objet de la méme  distinetion 
que son frère aîné, à côté duquel 


à ceux qui en manquent, seront reçus en amis, resford interpellera demain  M.{il combat présentement, 
D A PM MM ME M M tour, Vous aurez soin de m'écri-| vent? Toute la morale de l'excel-', peu d'incidents, car miss Emily prit pas d'abord grande . aften-! passerait de relatif à moi dans la 
HI RAR SAS DECD) RTS EEE re tous les mois, ce sera une lente femme se résuma duns ces|ne voyait jamais beaucoup de|fiou;-muis peu à peu, suaperce-|maison de M. Graham, Si nu 
{grande consolation pour ma inè- simples mots: monde, et pendant l'hiver elle} vant que ses journaux et ses li-|lettre est plus ennuyeuse encore 
j re. De mon côté, je mettrai la! —ÆCraignez Dieu, Willie, lui!n'ulluit absolument nulle puart.|vres étaient tenus dans le meil-|que de coutume, c’est votre faute, 
L Allumeur même régularité dans ma corres-/ditele, et n'oubliez jamais votre| De son côté, Gertrude ne forma/|leur ordre, que ses lunettes é6-|car j'ai beuucoup à vous parler de 


de 


Réverbères. 


Par 
Melle Cumming 
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Je saurai toujours où les 
prendre, car je compte bien que 
vous m'écrirez et que vous mins. 
truirez de tout ce qui arrivera. 
Mais, ‘ajoutast-il d'un air plus 
grave, c'est surtout cette idée qui 
me chagrine-à mon départ, je 
pense qu'il faut me séparer de 
les parents au moment . où ils 
vont avoir le plus grand besoin 
de moi. C'est sur vous que je 
compte, Gertrude, pour les soi- 
gner pendant ce temps. 

—Sur moi! dit Gertrude avec 
étonnement; mais que peut un 
enfant de ma sorte! 

—Si mon absence se prolonge 
pendant einq ans où même dix 
» aus, Gerty, vous ne serez pas 
toujours uhe enfant, vous serez 
devenue une femme, et qui sait 
mieux qu'une femme aimer et soi- 

ner les vieillards, surtout une 

nane et brave femme comme 
“ous le serez, j'en suis sûr! Je 
. w'ai point oublié les soins que 
À vous avez donués à l'onck True, 


ne 


Rs Mon 


nd vd do 


et si jamais mon grand'père et 
ma mère avaient besoin de vos 


secours, je serais heureux de vous 
savoir auprès d'eux, certain que 
vous les soignerez avec zèle et 
affection, Ainsi, Gerty, je vous 
les recommande, bien que vous ne 
soyez encore qu'une enfant. 

Merci, Willie, pour cette 
bonne pensée de croire que je 
pourrai leur être utile à quelque 
chose, Soyez certain, en effet, que 
ce sera le but constant de mes ef- 
forts tant que je vivrai. Muis ils 
sont forts et bien portants enco- 
re. et n'auront peut-être pas be 
soin de moi d'ici à votre retour: 
d'un autre côté, quoique jeune, je 
puis être malade et mème mourir. 

—{Cela est vrai, répondit Wil- 
lie avec tristesse; mol aussi je 
puis mourir loin de tous mes a- 
mis, Mais écartons ces sombres 
pensées, car je n'aurais pas le 
courage de m'en aller, si je n'es- 
pérais vous retrouver tous heu. 
sus et bien portants à mon ze- 
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pondance. Rien ne pourra jamais 
me faire oublier mes amis, et je 
me trouverai bien seul au milieu 
des pays que je vais habiter. A 
chaque instant mon coeur sera a- 
vec vous et ma mère, et je vivrai 
bien plus encore ici que la-bas, 

Ils furent interrompus par 
l'arrivée de M. Cooper. Les pau- 
vres enfants ne devaient pas re- 
prrodre cette conversation. Le 
lendemain matin Willie partit, 
laissant sa mère dans les larmes, 
et son grand'père plus morose et 
plus triste que jamais. En pas- 
sant près de Gerty, qui se tenait 
sur Son passage pour avoir un 
dernier regard, il murmura tout 
bus à son oreille: 


—Gerty, ma chère Gerty, au 
nom de notre amitié, ayez tou- 


jours soin de notre mère et de no- 
tre grand'père, car ils sont vd: 
tres presque autant que miens. 

Au moment où Willie prenait 
congé de ses amis, M. Cooper, qui 
dans son pessimisme obstiné ne 
pouvait croire que l'enfant sorti- 
rat triomphant de la lutte qu'il 
commençait à engager avec la 
fortune, s'eflorça de le prémunir 
contre toutes les illusions de la 
jeunesse, et de le persuader qu’il 
ne connaissait encore rien ni des 
hommes-ni des choses. 

Madame Sullivan lui fit enco- 
re plus de caresæs qu'elle ne lui 
donns de conseils. Que pouvait- 
celle avoir à Jui dire à cet égard 
qu'elle ne lui eût déjà répété sou- 


RE ee \ 

Notre intention n'est point 
d'arrêter longtemps le lecteur sur 
ces scènes de tristesse, Qu'il lui 
suffise de savoir que Willie ne se 


sépara pas de sa famille sans 
qu'on eùt récité une touchante 


prière, à laquelle Gertrude prit 


part. 

Eufin Willie s'embarqua. Son 
excellente et courageuse mère, 
qui pendant dix-huit ans n'avait 
pas quitté son fils un seul jour, et 
qui l'avait toujours chéri avec u- 
ne tendresse sans égale, eut assez 
d'énergie pour accomplir son sa- 
crifice sans plainte et sans mur- 
mure. Le courage et la résigna- 
tion étaient portés à un tel de- 
gré chez cette femme aux appa- 
rences faibles et grêles, qu’on la 
vit continuer sa vie active et la- 
borieuse avec la même régularité 
et la méme quiétude apparentes 
depuis le départ de son fils; et 
personne n'eût soupçonné en la 
voyant tout ce que l’âme froissée 
de la pauvre mère contenait de 
chagrins et de douleurs cachés. 

A dater de ce départ de Willie 
commença véritablement le sé- 
jour de Gertrude dans la maison 
de M. Graham, car jusqu'alors il 
avait été interrompu par les dif: 
férents incidents que nous ve- 
nons de rapporter. Elle reprit 
ses études et retourna à l'école, 
ou elle travailla avec soin jus- 
qu'au printemps Pendant tout 
ce leups sa Mje fut marquée par 


de liaison intime avec aucune de 
sæs jeunes camarades, Les heures 
les plus heureuses de sa vie se 
passaient avec miss Emily à se 
romener, à lire et à causer, Miss 
truham trouva dans Gertrude 
une clairvoyance de regard et une 
finesse d'observation qui lui fit 
en quelque sorte renouveler con- 
naissance avec le monde extérieur 
auquel elle était devenue étrangè- 
re par suite de son infirmité. Ger. 
trude devint le messager de ses 
aumônes et de sa charité. Aussi, 
dans la maison de M. Graham, 
depuis la cuisinière jusqu'au der- 
nier serviteur, tout le monde se 
rit-il d'amitié pour la jeune fil- 
e, qui, quoique sans beauté et 
sans élégance, n'en avait pas 
moins dans sa démarche et dans 
toute sa personne une dignité 
douce et prévenante qui faisait 
comprendre. au premier abord que 
son coeur et son âme étaient «uu- 
dessus de sa fortune; et chacun, 
sans s'en apercevoir, prit l'habi- 
tude de l'appeler mudemoisælle 
Gertrude, 

Les préjugés de mistress Ellis 
contre Gertrude ne cédèrent pas 
si facilement: mais comme la 
jeune fille se montrait toujours 
excessivemnt polie et que miss 
Emily la mettait le moins possi- 


ble en rapport avec la dame delj 


compagne, il n'y eut entre elles 
aucune cause d’achoppemnt. 

M. Graham, voyant cette jeune 
fille toujours triste et pensive. u'y 


taient toujours à leur place avec 
les verres bien essuyés. il com: 
menva à prendre plus d'intérêt à 
elle, Mais ce qui acheva de lui 
zagner son estime, c'est qu'un 
jour ii trouva qu'on avait coupé 
les feuilles des derniers numéros 
de son Parfait Fernier, et qu'on 
les avait ensuite cousues  eñsemn- 
ble, En apprenant que {out cela 
avait été fait par Gertrude, il en 
conelut que c'était une enfant 
fort inteigente. En effet, elle 
partageait ses goûts. 


Chez madame Sullivan. que 
Gertrude  visitait souvent, on 
conuuencait à espérer des nou- 


velles de Wilüe, car le printemps 
avancait et son départ datait dé- 
jà. Cependant on n'avait encore 
rien reçu quand arriva l'époque 
qui chaque année ramenait la fa- 
mille Graham à la campagne, 
Une lettre écrite par Gertrude à 
Willie, quelque temps après leur 
départ de Boston. fera suffisam- 
ment connaître au lecteur la po- 
sition et le mode d'existence de la 
jeune fille, 

Dans cette letire, après avoir 
insisté quelque temps sur son in- 
quiétude de n'avoir point encore 
reçu de nouvelles. et avoir parlé 
au jeune homme de sa mère et de 
son grand'père, la jeune fille a- 
outait : 

“Vous m'aviez aussi fait pro- 
mettre, Willie, de vous dire ce 
qui me concernerait, et de vous 
tenir au couraut de tout ce qui æ 


notre séjour à D,.., et de notre 
manière d'y vivre si différente de 
celle que nous avons à Boston: 
“Je n'ai pas besoin de vous di- 
re que miss Emily se montre tou- 
jours pour moi aussi bonne et 
aussi bienveillante que pur de 
passé; car ceux qui la connais- 
#ænt ne supposeront jamais qu'el- 
le puisse devenir autre qu'elle 
n'est, c'est-à-dire la meilleure per- 
sonne du monde, Je ne pourrai 
jamais faire moitié assez, Willie. 
pour reconnaître ses bontés, C£- 
pendant elle est si contente des 
moindres égards et si flattée des 
pes légères attentions, qu'il sem- 
le que son bonheur consiste vrai- 
ment à rendre Les autres heu- 
reux, Hier, j'ai trouvé dans l'her- 
be quelques fleurs de violettes; je 
Jes ai eueillies, et je les lui ai por- 
tés, Elle m'a embrassée avec æu- 
tant d'efusion que si je lui eue 
offert des diamants. Le petit 
Ben Gately, qui a suspendu au 
cordon de la sonnette de Li" borte 
extérieure un gros bouquet de JT 
:senlits, n'en a pas moins reçu d’el- 
le, pour ce beau -cadeawr, ‘un sou- 
rire des plus gracieux, avec l'a. 
surance qu'on ne l'oublierait pus. 
“M. Graham m'a donné un 
jardin, et je désire y faire venir 
des fleurs pour elle, si toutefois 
mistress Ellis ne s'y oppose pas ce 
qu'elle pourrait très bien faire, 
car elle cherche toujours ce qui 
peut me contrarier, C'est une per- 
sune de l'espèce de celle que je 
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A la bataille de la Bzoura, les Allemands perdirent plu- 
sieurs dizaines de milliers d'hommes. — Dans les 


Carpathes, les Russes 


firent 5,200 prison- 


niers en un jour 
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ligne. de laquelle ils ne furent} “C'est alors que, profitant de| UNE HECATOMBE 


chassés qu'après une Intte achar-|l'obseurité et de la neige qui tom- | 


Dee, 
“Avant de battre en retraite, ils 


épuisèrent toutes leurs forœæs en!projetteurs électriques, 
i une!mandant des forces 

générale livrée par}smble avoir renouvelé 
heu fait accompli par le général von 
» rencontre à la baïonnette sans! Hindenburg à Thorn. | 


+ 


tant 


mtre 


avec opiniâtreté à 
ittaque 
pendant Inquelle eut 


pr scélent dans cette guerre. 


“Tout 


bait en abondance, ce qui paralv- 
sait l'action des séroplanes et des 

ke com- 
allemandes | 
k haut! 


} 


“Comme Hui, en effet, il jeta| 


le versant de cette lji-}sur l'ennemi des troupes fraiches, | 


he était couvert de corps de sol- employant à cet effet automobiles, | 


lats allemands. Devant l'un de 


la ligne-ferrée allant de Lowiez à | 


nos bataillons, on a compté plus! Varsovie et tous moyens possibles | 


ke 1.003) Allemands morts. 


de transport. 
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nndre des troupes fraiches, ont } 
entrepris Ule série de reconnais | 


“iunces menées avec activité et le! 
rer Im pru l'offensive, avec 
forces considérables dans 
trict s'étendant entre Horzele | 
et Johan burg | 

“J}s ont nine témmps poussé 
vec activité leurs opérations sur 
vs deux ailes de leur front, en 
l'rosse orrentale, 

Dan ‘ oisinage de Lasdeh 
en, à l'est de Tilsit, nous avons 
cpo 4 ne attaque allemande et 
vor réussi à anéantir presque 


complètement un des bataillons 


iemandes qui nous faisaient op 
ALLZAE ELU Pi 

#Notre cavalerie apres cet el 
uagement. s'est avancé dans la 


pour cela 


ion de Sierpec, empruntant 
la la route de Rypin. 


“Sur la rive gauche de Ja \ 
tule, le S février, l'ennemi n'a dé; 
plové aucune activité 


te, | 
“Si l'on en juge d'après les ca- 


devant 


restés 


lavres nos posi 
ons, les Allemands simbient a-1 
or perdu en morts et blessés 


pl eurs dizaines de millions 


lhommes pendant la bataille de 


X jours qui s'est livrée devant | 
Borjimow, CGoumine et Wola | 
Szvdlowiecka. 

“Dans les Carpathes, on conti 


ue à se battre dans les environs 
le Bartfeld et Svidnik. 
“L'ennemi, à cet endroit, s'est 
ré à des opérations où il a été | 
obligé de déployer beaucoup d'uc- | 
uvité, mais 1} n'a pas continué et 
finalement a battu en retraite, en 
laissant des prisonniers entre nos 
nains, | 
“Nous pour: ! 


avons continné à 


à - 
chargé de 


! 
grande 


| aa 


Koziouwka. Les Allemands pour | 
nous attaquer s'avançarent en 
rAug: ærres présentant AIS : WII 
ligne de front compacte, | 


forme maintenant une unité de Ja 
marine turque), a bombardé Yal- 
ta en Le $S février, nos 
bormbardé une bat 
terie turque à Frébizonde, et ont 
coulé un Vapeur. Un autre vapeur 
provisions et une ve6o- 
lette ont été coulés près de Leros. 

“Les Allemands ont commencé 
à concentrer leurs troupes ja nuit 
du + février pour attaquer la pe- 
«ition Que nous oc ‘upions près d 4 
Koziouwka Le Jendemain de 
bonne ils prirent l'offen 
sive avec vigueur et leur attaque 
fut soutenue par le feu violent de 
eur grosse artillerie, Ils 
rent à occuper une hauteur d'une 
importance stratégique. 
occupée par nous, mais ils durent 
retirer promptement de cette 
vosition devant la pointe de nos 
baïonnettes, Les attaques se suc- 


C'rimée, 
croisurs ont 


heure, 


l'ét1ss1- 


suivre l'ennemi dans le voisinage |cédèrent alors sans interruption, 
du mont Loupkow, et en un jour | Sur le soir les Allemands en nom- 
avons fait prisonniers 69 offi- [bre considérable se sont emparés 
ciers, 2200 hommes et nous som ‘ie la plus haute position de notre 


bombes dans les 


huit 


tran-{mats. jusqu'à ce 


que es Alle- 


hées aHegnandes. Ces projectiles | ;narsds arrivent, un régiment a 


ont causé des dévats 


considéra-| près l'autre criait: “A Varsovie !" 


“Quelques soldats gagnèrent | 


L RE UT | ds dr .. [cinquaute mètres, après s'être 
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par les contre-atlaquez de notre! srle de la dernière tentative fai-lleuses Maxim.” 
nfanterie. te par le feld-maréchal von Hin-| “Un bataillon de la garde prus: | 
“Ce succès a été précédé de denburg pour se frayer un che- sienne 4 chargé en  criant:| 
ongs et violents combats corps-|l in jusqu'à Varsovie, et dont 11|“Preussen über Alles”. 11 y avait 
#-corDs à la balonnelleé, qui SOL &té le témoin en partie. aussi des Autrichiens, ou au 
sans précédent dans oc | ‘Le prince Woronisky, membre moins des uniformes autrichiens 
“Les pertes éprouvées dans cet {qe Ja Croix rouge, m'a dit que cet-|ce qui dans cette guerre de ruses 
engagement Dar Îles Allemands, hécatombe d'hommes était la n'est pas la même chose, L'indi 
ont été très 1inporlantes, plus terrible de toutes celles qu'ilf vidu qui « inventé des uniformes 
“Les attaoues de l'ennemi dansfavaie vues sur le front oriental. [aussi chamarés devrait être tué. 
|les environs de Wvgchkowo ont “Entre les tranchées des quan- [C'était un véritable massacre, Les 
été auss] repoussées, tités de soldats morts ou mou-fsoldats qui en étaient revêtus, eu- 
“Dans la mer Noire, l'ancienlrants gisaient sur le sol, . frent enfin l'idée de dépouiller les 
roiseur allemand “Breslau* (quil “Les Allemands après avoir [Allemands Anorts de leur unifor- 


hargé les premiers, ont été re-]me gris qui les rendait invisibles 


poussés par les troupes venant de 
Sibérie, 

‘Chaque charge ajoutait des 
centaines de morts à la pile de ca- 
davres s'étendant en ligne régu- 
ère de Bolimow à  Sochaczew. 
La scève qui se déroulait du bord 
de la de PBednary était 
terrifiante, 1æs soldats des deux 
armées enlevèrent les traverses de 
la voie, et se battirent avec des 
morceaux de rail, la ligne ayant 
été détruite par une mine Russe. 

“Un officier russe qui, à Gou- 
mine, échappa à cette tuerie, a- 
près avoir reçu dans les jambes 
des éclats de shrapnel, a fait ce 
récit avec un calme parfait: 

“On ne s'attendait nullement à 
‘attaque allemande, Les deux ar- 
nées avaient construit les ouvra- 
des en terfe et cherchaient à dé- 
truire les positions occupées par 
l'adversaire, jusqu'à ce qu'elles 
fussent forcées de s'arrêter  pen- 
dant la nuit de mardi, 


route 


Le rroiseur allemand “Endeñ” détirit par les Canoe de lu 
/ 


| 


souffrir, Je ne voudrais 
rien dire contre elle de peur de 


ne puis 


ui nuire, mais je me suis engagée dans la voiture publique, repritlet v dina : 
[Emilv. 


\ ne rien vous cacher, Miss mi 
v. qui me parle d'elle souvent, | 
ne dit qu'il faut apprendre à! 
inner, et mn assure que 
l'en serai arrivée KR je serai 


un | 


ungo: javoue et 


que Je ne sens point encore polis 
ser mes u1les, 

“Je trouve le tensps bien long, | 
cher Willie, de nt point entendre 
parler de vous, et je prie Dieu 
matin et soir de vous avoir en a | 
Surnte varde et d'envover de vos | 
nouvelles à ceux qui vous aiment | 
et vous regrettent.” | 


NVH-- Une passion dohiptée 


Une quinzaine de jours après 
la date de la lettre que nous ve- 
nons de refter!Cétts appris par 
Georges, qui allait chaque jour à 
la ville pour fatre-des provisions; 
que madame Sullivan agit dit 


h uotre vieille connaissance le 
boucher qu'elle avait reçu une 
lettre da Willie, et qu'elle dési- 


ct vivement voir Getz, Emil 
ne demandait pas mieux que de| 
lu laisser aller à la ville; mais el- 
e ne savait comment arranger ce 
vorage, attendu que le seul che- 
val que possédait. M. Graham se 
trouvait en ce moment occupé. 
Pourquoi ne  lenvayez.vous 
pas par l'omuibust fit | 
mistres Ellrs. | 
Gerty æ Lourus vers du gou-| 
vernante uvec d'autunt plus de 
réronnaissance que c'était la pre- | 
mière fois qu'elle la voyait EN 


observer | 


vatrer dans ses vues, 


e 
Light, Avié, by Atverican l'ress Association 


| . 
[Soit une 


marine australienne. 


Je crains que ce me soit pus|pluce. 


bier 


Sûr! el Dieu! 
pouvez-vous craindre pour 


L ” 
l, Ho) que 


cette 


hs avec cette familiurité que <a 


toute humilité! position particulière dans la fa- | qu'elle serait le seul 


mille Graham nutorisait 

longtemps chez elle, 
Croyez-vous, en effet, que « 

grande fille? demanda 


depuis 


| 
| 


Emily Quant à moi, elle me fait| 


toujours l'effet d'une enfant Mais 
comme vous dites, elle x bien 
grandi, et Je crois qu'elle ‘ doit 
être cupable de se conduire elle- 
inême, Gertrude, ajouta-t-elle en 
se tourngnt du côté de Ja jeune 
fille, vous sentez-vous de force à 
trouver votre chemin de la sta- 
tion de l’omnibus chez mudame 
Sullivan ! 

Oh! très bien, miss Emily, 

Sur cetté assurance, on arrûta 
une place, et Geriy partit pour 
son excursion, les yeux brillants 
et le coeur content, Elle n'eut 
point de peine à trouver la mai 
son de son amie, Maduime Sul 
van et M. Cooper étaient chez 
eux, et se Jivimient ensemble au 


les nouvelles recues de leur cher 
Willie, Celui-ci, après un long 
mois d'agréable voyage, était ar- 
rivé à Calcutta dans une parfai- 
te sunté, Une desription du 
pare, de sa demeure et de s 
nouvelles fonctions  remplis#it 
toute la lettre, à l'exception de K 
partie ronsacrée 


se bien, Gerty occupait une large | disposait à lui-adresser la vieille |chantres ailés du bocage faisaient 


fille 
sûr pour elle d'aller seule! longtemps chez madame Sullivan, | nit à grand peine par l'installer 


La jeune 


[le bureau d'omnibus, Elle prit sa 
{place, et, en attendant le départ, 


elle se mit à regarder les pas- 


lorsque !grande fille# s'écria mistress El-{sants. Il était près de trois heu- 


à croire 

voyageur, 
[quand elle entendit à côté d'elle 
[une voix extraordinaire, apparte- 
[nant à quelqu'un dont elle n'avait 
[pas vu l'arrivée. Elle mit la tête 
à la portière, et wperçut auprès de 
in voiture ka plus singulière per- 
sonne qu'elle eût vue de sa vie. 
C'était une vieille dame, petite et 
courbée par les ans, Un senl re 
gard suffit à Gertrude pour lui 
È comprendre que l'esprit le 


elle commencait 


lres, ot 


plus original avait présidé à l’ar- 
rangement de tous les singuliers 
articles de sa toilette, Mais avant 
qu'elle eût eu le temps d'observer 
en détail le grotesque ajustement 
de a vieille dame, son attention 
fut attirée plus particulièrement 
sur les faits et gestes de celle qui 
le portait, 

La vicille dame faisait des ef- 
fons inouïs pour gravir le mar- 
chepied de Fomnibus. Elle avait 
jun pied placé sur le premier  de- 


|bonheur que leur avaient procuré |gré, mais l'autre ne pouvait par 


venir à quitter la terre Dans cette 
position elle appelait le condue- 
teur à SON ÆCOUTS, 

Monsieur, Jui disait-eMe, 
Pnest-ve pus vous qui êtes chargé 
de la condnite decette voitnre? 
| Oui, Madame, répondit le 
vondueteur, et en mème temps 1l 


" 


demeura | dume, la poussa par le coude et fi- 


après quoi elle regagna !sur les coussins de la «voiture. 


et changèrent leurs habits an mi 
lieu de ces monceaux de cada- 
vres. 

“A un endroit les Allemands 
S'avaneèrent sur vingt rangs dis- 
tant les uns des autres d’un mè- 
tre, et s'emparèrent d’une de nos 
tranchées, mais une centaine de 
soldats sur les 1,000 hommes qui 


composaient le bataillon ont é- 
chappé à la mort, 
“Aussitôt que nous fümes en 


sûreté dans une tranchée voisine, 
les cent Allemands qui restaient 
furent mis en pièces par une de 
nos mines, et il en sera ainsi jus- 
qu'à Varsovie, 

C'est surtout jeudi que le car- 
nage à été le plus effrayant, 

“J'ai vu clairement se dérouler 


tout ce drame, I ciel sur une 
wrande étendue. était embrasé 


par la lumière des villages en feu. 

“Des Allemands qui s'étaient 
réfugiés dans une distillerie, fu- 
rent forcés d'en sortir à moitié 
asphvxiés pour toniber sur les 
buïonnettes des Ruëses quand un 
projectile fut veu mettre le feu 
à tous les alcools qui sy trou- 
vaient renfermés.” 


QUAND VOS YEUX DEMAN- 
DENT DES SOINS 

Usez du Murine Eye Medecine, 

Rien qui pique. — On est bien, — 


Agit rapidement, Essayez le 
pour des veux malades, faibles, 


des paupières granulées. Murine 
est composé par nos pcculistes, Ce 
n'est pas nue “médecine patentée’” 
mais employée par tous les occu- 
listes pratiques depuis un grand 
nombre d'années. Maintenant of- 
ferte au public et vendue pur tons 
les pharmuciens à 50 centins la 


bouteille, En tubes aseptiques, 25 
et 20 sous, Ecrivez pour notre H- 
vre gratuit sur les yeux, 

Murine Lye Renedy Co. Yli- 
cago, IN, 


—Dien me bénisse! s'écria-t-e]- 
le quand elle se fut assise en face 
de Gerty, et qu'elle eut un peu 
défripé son voile et ses autres vé- 
tements, Dieu me bénisse! cet in- 
dividu ne sait point aider une da- 
me sans chiffonner toute sa toilet- 
te! Ah! mon Dien! mon Dieu!| 


Jchute de neige, Ce 


ajouta-t-elle avec vivacité, j'ai 
perdu mon ombrelle ! 

Tout en parlant de la sorte, la 
vieille dame s'était levée: muis le 
départ subit de l’omnibus Ini fit 
perdre l'équilibre, et elle serait 
ifailliblement tombée, si Gertru- 
de ne l'avait prise par le bras et 
ne l'avait forcée à se rasseoir en 
lui disant: “Ne vous désespérez 
-pas, Madame, voici votre ombrel- 
le,” 

En même temps Gertrude lui 
mettait sous les veux un objet qui 
avait à pen près la dimension d'u- 
ne ombrelle, et qui était attaché à 
la ceinture de la vieille dame par 


un vüban vert, Le noël avait 
glissé, de là les craintes de ki pro- 


priétaire, 
Ah! ma jeune demoîselle, ne 
Voyez-Vous pus ées grandes om- 
bres noires qui obsureissent : le 
ciel du côté du soleil eouchant ? 
disait la vieille en indiquant un 
point de l'horizon 
—Oui, Madume, et je pense 
qu'il ne tardera pas à plenvoir, 
répondit Grerty. 
{Ce matin lorsque je suis sor- 
tie, reprit la vieille dune comme 


aux souvenirs.|s'approcha, ouvrit la portière, et|se parlant À elle-même, le ciel &- 
partie dans laquelle, on le suppo-|sans attendre la requête que seltait pur et le soleil brillant, les 


ALLEMANDE EN 


Près de Bagatelle les Alle- 
mands attaquent par co- 
lonnes quatre et sont 
fauchés par l'artillerie et 
l'infanterie françaises 


Paris, 12.4 communiqué af 
ficiel suivant a été publié mer : 
“L'ennemi a violemment 


vor - 


bardé Nieuport et les rives de l'Y- | 


ser, mais na pas réussi a Ccaunset 
des dégats matériels, Notre artil 
lerie a répondu très efficacement, 
“En Argonne, dans la région 
de Bagatelle, après une lutte vio 
lente à l'aide de lance-bombes qui 
dura toute la matinée, une attaque 
allemande s'est produite à 1 heu 
re de l'après-midi coætre les re 
tranchements de 

Elle fut fuite en 
quatre sur un front de cing cents 
fut brisée par le feu de 


colonnes 


mètres, et 
uotre artillerie et de notre infan- 
terie, L'ennemi ñ un très 
grand nombre de morts sur le ter 
rain, 


la 1 ss6 


“Dans les Vosges, au sud du! 
château de Lusse, au nord-onest 
du col de Sainte-Marie, nous a- 


vons réussi, par sipris, à enle- | 


ver une tranchée allemande, Su 
différents points du front il v a 
eu de vifs engagements d'artille 
rie.” 


Paris, 12.—Le communiqué of 
ficiel suivant a été publié hier 
après-midi : 

“Pendant la journée d'hier, il 
y a eu des duels d'artillerie tont 
le long du front jusqu'en Cham- 
pagne, Dans le nord, il s'est pro- 
duit plusieurs expéditions aérien- 
nes de notre part et de celle de 
l'ennemi, Les bombes lancées par 
ies avions allemands en arrière de 
nos lignes n'ont pas fait de dé- 
guts, 

“En Champagne, une attaque 
allemande dirigée contre nos po- 
sitions dans le bois situé au nord 
du Mesnil-les-Hurlus, dont nous 
nous sommes emparés récemment, 
u ete repoussée, 

“En Argonne, le combat a été 
très violent dans le voisinage des 
retranchements de Marie-Thérèse, 
D'après les renseignements recns. 
forces allemandes engagées 
s'élèvent à une brigade, Nous a- 
vons conservé toutes nos  posi- 
tions. Les pertes de l'ennemi sont 
considérubles; les nôtres sont s6- 
rieuses, 


les 


“Dans les Vosges, il y a eu un {confondre avec la neige, ont ram- [tante parce qu'elle 


brouillard épais et une abondante 
ut pendant 
une nuit très noire que le combat 
d'infanterie, signalé hier, 
à La Fontenelle, dans le Ban-de- 
Sapt. Les forces allemandes 6- 
taient d'au moins 2 bataillons, A- 
près avoir cédé un peu de ter- 
rain, nos troupes, par une série 
de contre-attaques faites le 10 fé- 
vrier, regagnèrent tout ce qu'elles 
avaient perdu,” 
.. 
3erne, 12,--l+s armées enne 
mies font preuve d'une grande ac- 
tivité en Huute-Alsace, surtout 
dans la vallée du Larg et dans la 
sion de Pfetterhausen et Re- 
Moy, près de la frontière suisse, 
où de violents dnels d'artillerie 
ont lieu tous les jours. Deux cents 
volontaires allemands, après a- 
voir recouvert leurs uniformes a- 


entendre leurs hymnes harmo- 
nieux et proclamaient ainsi leur 


|joie dans leur charmant langage, 


et voilà qu'avant d'arriver chez 
moi, il me faudra voir toutes mes 
dentelles abimées par la pluie! 

En disant cela, lu dame, d'un 
geste piteux, indiquait, sa toilet 
te: 


Est-ce que l'omnibus ne pas- 
se pas à votre porte! demanda 
Gertrude, dont la compassion é- 


SRE 


Marie-Thérèse, | 
pur | 


| a — 
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BATISSE BANQUE UNION 


RE 


vec des draps, de facon à sé nieux de Violiines est arissi très impor- 


domine La 
pé jusqu'aux réseaux de fil de fer |Bassée, Les Allemands ont fait 
barbelé des tranchées françaises plusieurs tentatives pour la re: 


pendant la nuit de mercredi à 


qu'au moment où ils commen- 


caient à couper les ronces, Mais 


alors des mitrailleuses françaises 
ouvrirent le feu et les Allemands 
furent obligés de s'enfuir en lais- 
sant sur le terrain la moitié des 
leurs tués ou blessés, 

=. 


Saint-Omer, 12-12 communi- 
qué officiel a annoncé la capture 


des hauteurs de Notre-Dame de 
Lorctie par les Français, Cette 
lcolline qui domine toute ln ré 


gion a été vivement disputée par 


les adversaires pendant des  se- 
naines, 
Une position, dont les Anglais 


[se sont emparés près de Ja gare 
[4 


chargée d'ouvrir le parasol, et de 
le tenir sur elle et.sur sa comps- 
{gne, On continua de la sorte pén- 
dant environ un autre quart de 
mille, Mais la pluie se mit à tom 
ber avec tant de violence qu'on 
eût pu croire que tous les réser- 
voirs du ciel se vidaient à Ja fois. 
Au même instant, Gertrude en- 


capturer, mais les Anglais ont re- 


eut lieu, jeudi, Ils n'ont été découverts | poussé toutes leurs attaques et ont 


fait de nombreuses victimes, 

les Anglais se sont emparés, 
dimanche soir, de deux tranchées 
près de Festubert, capturant 500 
prisonniers qui semblent apparte- 
air aux classes les plus nouvelles 
des recrues allemandes, Presque 
tous étaient très jeunes et por- 
taient des uniformes neufs, 

* +. 

Paris, 12, Une dépêche de Ge 
nève dit que le plus violent duel 
d'artillerie qui soit livré en 
Alsace depuis le commencement 
de Ja guerre à commiencé hier. 
C'est pour cette raison que les fa 
suilles allemandes de Mulhouse, 
‘de Cohnar et de Strasbourg quit- 
tent ces différentes villes, 


se 


[hospitalière, Elle était proprié- 
taire du cottuge qu'elle occupait. 
[Elle y vivait seule sans domesti 
[que et sans être jamais visitée par 
| personne, Quant à elle, elle était 
{constamment en visite, et comme 
Lil n'y avait pas très longtemps 
| qu'elle habitait la campagne, et 
[que tous ses wnis“étaient à Bos- 


tendit des pas derrière elle elle se|ton ou à une plus grande diétan- 
retourna et reconnut (reorges, le|ce, on la recontrait la plupart du 
domestique de M. Graham, qui se | temps en omnibus ou dans les au- 


dirigeait vers la maison, Georges | tres 


tait excitée par le chagrin visible 
de la vieille dame, 

—Oh! non, il me reste encore 
un demi-mille à faire à pied, 

Pendant ce temps, l'omnibus a: 
vait atteint sa destination, et les 
deux voyageuses étaient descen- 
dues, Gertrude, après avoir remis 
son billet au conducteur, se dispo- 
sait à s'éloigner, quand elle en fut 
empêchée par la vieille dame, qui 
la retint par sa robe, et la pria 
de l'attendre, comme si elles eus- 
sent suivi le même chemin, Ger- 
rude s'arrêta, alors s'élevn une 
discussion entre la dame ét de con 
duéteur, Celui-ci réclamait Je 
prix de ka place et l'autre refu- 
sait, prétextant qu'on lui denran- 
dait plus que le farif, et accusant 
le conducteur de vouloir mettre 
le reste dans sa poche, Gertrude 
soufhrait de ces rétards: car elle 
était impatiente de partir, en pré- 
senee d’une pluie d'orage qui pa- 
vaissait . imminente, “A Ja fin 
l'affaire S'arranges entre les deux 
parties, ei notre vovageuse fut |i- 
bre de continuer sa route. 

On avait fait environ an quart 
dé mille, lorsque la pluie com- 
mença à tomber,  Gertrnde fût 


D 


la reconnut en même temps, et s'é- 
cria; 


Miss Gertrude, vous, aïlez 
être mouillée jusqu'aux os! et 
vous aussi, miss Pace, ajouta-t-il 
en voyant k compagne de Ger- 
trude, Laissez-moi faire, le mieux 
est que je vous reconduise chez 
vous, à 


A ces paroles, Georges prit 
miss Pace dans ses bras, et fai- 
sant signe à Gertrude de le sui: 
vre, il traversa la route ét s'avan- 
ça vers nn cottage qu'on aperce- 
vait à quelques pas, T1 ne s'arrêta 
que lorsqu'il eut mis son fardeau 
à l'abri sous le porche de la mai- 
son, Gerty les suivait de près. 
Miss Pace, tel était en effet le 
nom de la vieille dame, avait été 
si éffrayée de tout ce qui venait de 
se passer, qu'elle resta quelque 
temps avant de pouvoir recouvrer 
<s esprits, Cependant, quand elle 
fut revenue à elle, il fut convenu 
que Gertritle resterait une héure 
ou deux ‘avec elle, et que Georges 
la rebrendrait avec la vofture"en 
|révenant de chercher M. Graham. 

Miss Patty Pace n'avait pas la 
de d'une personne très 


voitures publiques, Mis on 
ne la voyait guère qu'er voyage 
ou à l'église, et Gertrude se trou- 
vait être le premier visiteur qui 
fñt entrée dans sa maison de 
campagne, encore y avait-ele pé- 
nétré bien plus par la force des 
circonstances qu'à la suite d'une 
invitation, 


F Quand on fut à la: porte de. lu 
maison, mis Pace,se trouvait, en- 
core teHement fatiguée de sa 
frayeur, que ce fut ka jeune fille 
qui fut.obligée de prendre la clef, 
d'ouvrir, d'introduire la maîtres- 
se du logis dans le salon et de la 

Es de tout son  attirail. 

| 


Une fois chez elle, miss Patty 
Pace montra vis-à-vis de Gerty 
l'exquise politesse qui la enracté- 
risat. Elle expruma Je regret 
qu'elle avait de voir ses vêtements 
abfmés par la pluie: et il fallut 
que la jeune fille l’'assurât que ss 
chaussures n'étaient point trams- 
percées pour qu'elle consentit ‘à 
la laisser seule dans le but d'aller 
prendre des CON TEN4- 


bles, 


hubit plu 


(A suivre) 
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tes ses faces, Il voit maintenant “En tätonnant avec mes mains { aux lois internationales de 
à genèse de la chose... C'est sa lans les ténèbres, je trouvai une! la guerre navale” dit l’An- 
mère qui a dû faire le coup! Il est manacé de destruction Di" ad de pére migor tai mes le gleterre 

Elle ne voulait pas qu'il parte, vres brülantes, Cela me remit, et 
Il est parti nd même, Alors, Fr avec mé mains je creusai un er on 
c'est très simple: elle le fait re Nap 10,—On a appris a trou pour rpcueillir de l'eau et Rx F7 9,—Le Foreign Office 
venir, Elle a dû remuer ciel et jourd'hui que le monastère his- pus boire, a publié ce soir le bulletin officiel 
erré, son mari a cédé... à con: liori que du mont Caussin, près de “Alors, je décidai de lutter |syivant : 
ire coeur sûr ment, mais il a cé Naples, où saint Benoit, en l'an!n ‘vre—combien de temps, j “L'emploi d'un pavillon neutre. 
lé, Et le résultat, c'est que le vai |529, avait fondé l'ordre qui por: |ne sals pas, car je perdis la HO- dans certaines conditions. est bien 
à confortablement et au chaud]te son nom. a été gravement en- tion du temps—lorsqu'hier  j'en- établi en pratique comme ruse de 
dans ce train, pendant que Ses !dommagé par le récent tremble-!tend les voix humain s au-des- | wnerre, 

imarade font le coup de feu et! ment de terre, Les murs de la bi-1s le moi, I ne lisait : “Ils SoNt| “Quand un pavillon neutre est 
crachent en pensant à lui: ‘Le bliothè que sont sur le point de tous mort l'autre répondit ‘arboré par un navire de commer 
We,» Pepe . , [s'écrouler “Très b Has HISSCZ-NOUS SAU- Lee, le seul effet produit est d’obli- 

Et bien, on le reverra “le fils à Dans ia salle de l'empereur ver ce qui nous appartient, Iger l'ennemi à se conformer aux 
papa”, et ce ne sera pas long! Sil Guillaume, ainsi appelée en sou le me levai pour faire un su : ègles ordinaires de e guerre na- 
æulement ce train alla t plus Vi lvenir de la visite qu'\ fit l'emp prème effort et crial: “Je suis en vale pour s'assurer de la nftiona- 
te ! Il voudrait déjà être à{;eur d'Allemagne en 1904, nel vie, ici dans la cave, Michel Cai- | 
Paris pour erier sa souffrance à fissure d'environ 60 mètres de!rolo! ES 
ss chefs su volonté absolue de long s'est produite, Ceux q tuient au-dessus di | Complet en lui-même l'Exter- 
retourner et tout de suite, dût-il L'aile droite du monastère est moi pensèrent que c'était un re-!minateur de Vers de Mother Gra- 
sauter le mur, risquer le conseil presque détachée du corps de bà-! venant, mais je continuai à erier[ves ne demande pas d'autre mé- 
de guerre!... Tout plutôt que del {inent prin pal, Cette aide est et je leur fis comprendre que j'é ei pour être effective, Il ne 
sentir sur lui le regard méprisant | jituée sur le bord d'un précipice,|tais un homme vivant emprison- | fai point. 
des hommes de sa compagnie... } 
de savoir surtont que ce regard, 6 
il le mérite! 

CH 

Sa mère l'attend à la gare: il 
ne veut pas l'embrasser, 

L'auto luxueuse, elle aussi, est 
là. 

Cette voiture le dégoûte: il a 


comme la nostalgie de la boue de 
la tranchée. Pourvu qu'il ne ren- 
contre personne!... 1 sait telle 


ment d'avance ce qu'il lira dans 
tous les veux... ce qu'il a lu sur 
la figure grave du vieux chauf- 
feur de sa famille, un ancien sol- 
dar du Tonkin, 

Ah! Monsieur revient ! 


Très bien ! très bien! 


Les verrues font mal paraitr 
les plus jolies mains. Faites-les 
disparaître par le Holloway's 


LA LIBERTE 


Corn Cure dont l'effet est absolu {Photo by An -rican Press Association. 


et sans douleur. 


Un sous-marin anglais 


In navire et de la nature de 
sa cargaison avant de le capturer 
et de remettre la cour 


lité 


le à la de 
prises aut fins d'adjudieation., 

“Le gouvernement anglais «a 
toujours tenu pour légitime l'em- 
plo: du pavillon anglais par des 
navires étrangers dans le but d'é- 


chapper à la “capture. 


“Cet usage, non œulement n'est 
pas en violation des lois interna- 
tionales, mais encore est spécifié 


dans la loi anglais de 1894 sur le 
commerce maritime. 

instructions remises aux 
tanniques en 1914 con- 


“Les 


"onsuls bri 


tiennent le paragraphe suivant: 
“Un navire est susceptible d'être 
capturé si on y fait à tort emploi 


des couleurs anglaisæs. excepté 
lorsque le bnt poursuivi est d'évi- 
ter la capture." 

“Comme, en pratique, nous n’a 
vons pas fait d'objections à l'usa- 
1 


du pavillon anglais par les na- 
uerce étrangers lors- 

à éviter d'être 

“apturés par un belligérant, nous 
sommes en droit de maintenir 


que, réciproquement, un navire 
marchand anglais n'a violé en au- 
cuve façon les lois internationales 
faisant usage d'un pavillon 


en 


neutre dans un but analogue. s'il 
l'a jugé convenable, 
“D'après les règlements des 


lois internationales, les usages de 
le guerre et les principes humani- 
taires, un belligérant se trouve 


dans l'hbbligation ce s'assurer de 


dans l'obligation de s'assurer de 
commerce et de la nature de sa 
cargaison avant d'en opérer la 


capture. L'Allemagne n'a pas le 


droit de ne pas se soumettre à 
cette obligation. 
“Détriure un navire de zom- 


merce avec son équipage de non- 
combattants et sa cargaison, com- 
me l'Allemagne a annoncé qu'el- 
le a Pintention de le faire, n'est 
rien moins que commettre un acte 
de piraterie." 


Dre — 


LA MARINE FRANCAISE 


Elle contribue à la défense 
du canal de Suez. 


10.—Le 
\ publié 


ministère de la 
le rapport sui- 


Paris, 
marine 4 
vant : 

“Les navires de guerre  fran- 
çais “Requin” et  “d'Entrecas- 
teaux” ont contribué  effective- 
ment à la défense du canal de 
Suez contre les attaques faites le 
3 février par l'armée turque. 

Le “Requin” a réduit au si- 
lence l'artillerie lourde de l'enne- 
mi et le “d'Entrecasteaux' a dis- 
persé d'importants corps de trou- 


pes qui prenaient part à l'atta- 
que, 

Les deux navires n'ont subi 
aucuné perte, 


2. 
Londres, 10.—Des dépêches du 
Caire indiquent que les troupes 
turques, qui ont fait une attaque 
sur le canal de (Suez, n'étaient 
que l'avant-garde de trois colon- 
nes qui s'efforcent de traverser le 
désert, 
On entendra bientôt parler du 
gros de l’armée d'invasion, 
AOASIERE EAN S ESEREAER 


PERTES NAVALES 
ALLEMANDES 


Elles avaient été dissimulées 
par l’amirauté de Berlin 


Près de la frontière alleman- 
de, 10, —On apprend qu'en de- 
hors des pertes navales alleman- 
des publiées, il y a huit contre- 
torpilleurs et deux sous-marins 
qui ne sont pas me nt) ion nés dans 
les listes officielles, 

Deux des  contre-torpilleurs 
ont été perdus le +4 septembre 
dans la Manche, trois au large 
des côtes hollandaises et un au- 
tre, le *S-190”, dans les eaux 
asiatiques, Un des sous-marins a 
été coulé au large de Westerde 
et l'autre au large des côtes hol- 
landaises, Deux autres sont por- 
tés manquants depuis plus de 
trois semaines. 

2e croiseur auxiliaire cuiras- 

“Kronprinzessin Cecilie” est 
aussi effacé des listes officielles. 

Une déclaration faite par les 
marins faits prisonniers le 24 
janvier après la bataille navale 
d'Heligoland a confirmé que le 
croiseur léger “Kolberg” avait 
été coulé, quoique les milieux na- 
rals allemands ne l'aient jamais 
admis publiquement. 


Les rapports publiés au com- 
mencement de décembre, disant 
le croiseur de bataille allemand 


“Kaiser Wilhelm der Grosse” et 
le croiseur cuirassé “Hertha” s'é6- 
taient perdus dans la mer Balti- 
que, étaient incorrects, Le croi- 
sur cuirassé “Friedrich Karl” a 
été coulé après avoir heurté une 
mine sous-marine allemande le 18 
novembre dans la mer Baltique. 
On savait que ce navire avait cou- 
lé, mais on avait jamais amoncé 
comment il s'était perdu. 
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INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
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BIJOUX MONTRES 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE. 


Pour toutes réparations de montres, 
de bijoux, d'instruments à musique, 
adressez-vous à 


M. À. LANDRY 
64 rue Provencher, Phone M. 4855 
Ouvrage garanti. 
St-Boniface, 


ANCIEN 
DE SAINT-BONIFACE 
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Bureau: Phone Main 1554. 


Winnipeg, Man. 
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301 rue Saint-Jean-Baptiste, 


Saint-Boniface, Man. Tolophons M. 044 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures, 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc. 
Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
vements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN. 
Votre tree 


DR. N. A. LAURENDEAU 
INTERNE A L'HOPITAL 
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DOCTEUR F. LACHANCE 
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eme ——————— L. A. DELORME 


Bureaux 703-704 Electric Railway 
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Téléphones: 
ALn&Ry DUBvC Jacques Moxnon Bureau: M. 4639 Rée.: M, 4640 
Consultations: 2 à 6 P.M. 


DOCTEUR L. D. COLLIN 
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ST-BONIFACE 


La Fanfare La Vérendrve dor 
nera ne partie de cartes jeudi 
0 \ l'école Provenclu {) 
JONOPA at whust et ai ) o, () 
tre les prix donnés à chaque 
ec, 11 v €a aura deux autres qi 
eront donné i l ty de l 1 
on AUX pelrsormmt qui auront on 
gué le plus de part 

.. +. 

M. l'abbé Claveloux | | 
qu' ippartenait au rite thè 
ne, est rovenn au rite latin, F4 
maintenant curé à Van et de 
servant d'Ashern 

. 


M. 
quelques mois 1 
Jean-Baptiste, a été 
i CGirahuim, 


depu s 


Lambert, 
“nuire à 


l'abbé 


norme Hi 


lonnaire à Ontario 
-... 

La sucoursale de ln Croix-Rou 
eù établie à Suint-Bonifuce aura 
les ofliciers suivant Patrons 
son Honn r le ma 
l'échevin Sutherland, lhonorah 
J sep lernier et Mer IKk DE 
présidents lonoraitres : Canon 


Garton, Rév. K.-J, Hay, REV, 
W, Bailey, Dr Howden, Dr Ril 
dell, Dr Laurendeuu, 

. 

Les prix à ln partie de carte 
\rtisans Canad 
mardi dernier, 
prix des Dame 


des 


par 
quette, x de lation 
Mme I. Beni, e prix des hom 
mes par M. L P, PBeauchesne, le 
prix de DL 0 
Marcoux. 

M. A. Commune gagna la ehai- 
se bercante qu'on fit rafler. 


à 1» Dur 
le ph pra 


consolat on par 
1 


La prochaine partie de carte 
aura lieu mat lo 23 février, 
.. 
Miles Antoinette et Berthe Ju 
tras, de Latellier, étaient en visit 
te, dimanche dernu ‘ eur 


Vervaillur. 
dère le 


Qù 
cures mel 
l'Huile Electrique 
Thomas, ses  eflets 
on dof considérer comme 
voilleux qu'elle soit le produit des 
six ingrédients, qui la composent, 


n consi- 
de 
docteur 


permanents, 


] votieuses 


mer- 


Un essai convainera les plus 
Septiquas de su gran le valeur 


tite | 


| A la grand'messe, dimanche. 
[Mgr Béliveau a déclaré que 106 
| famill trouvaient dans le be- 
| sui [l'a fait appel à la charité 
| le ceux qui se trouvent mieux 
| pa ig En passant il a souli- 
6 le beau dévouement des em- 
pPlox ‘Hôtel de Ville qui de 
lébat de In enerre ont 
6 ein pour cent de leur sn- 
| Lu pour venir au secours de 
{t eux qu ouffrent, 
| ... 

Le KR, P, Blain, 8]. a donné 
{dimanche une bléressante  conN- 
| férence Peoples Forum, de 
| Winnip ur le “Système Pla- 
|nétuire” 
| CNE 


|, hs 
jbeau-frère, M, 


L2 = 
Le Cercle La Vérendrye a tenu 
Ljeudi soir dernie ir séance rép 
{lière à laquelle nssistaient un 


erand nombre de membres, Il 3 


t conférence par le R, P. Rob, 


l direct lu cercle, sur les 
lroits de ln langue francaise au 
Canada 

[l ER | 

Mme Billard, de la rue Rit 

hot, « partie hier après-midi 


York, en route pour Ja 


| CE 
| à 

M. l'inspecteur Brunet est par 
[ti hier pour une tournée d'inspec 


[tion dans le nord, 


BAPTEMES 


| février, Alfred-Alexandre, 
| Edwin Wayte et de Mar- 
|semerite Bisnillon, Parrain, Théo- 
phile Marcil; marraine, Marie 
Bitéau. 

13 février, Marie-Flore, fille de 
Amable Toupin et de Eliane 
Graton, Parrain, Arthur Hébert; 
marraine, Mélisa Graton. 

14 février, Jean-Marie, fils de 
Camille Hedebrow et d'Elodie 
Van Gaver. 

14 février, Marie.-Jeanne, fils 
de Joseph Ross et de Bernadette 
DesGiagné, Parrain, René Dacny- 
père; marraine, Marie Ross. 

14 février, Henri-Lén, fils de 


1 


fils de 


Henri Messeghers et de Marie 
Pynk. Parrair, Ilenri Pynk; 
marraine, Henriette Benndin, 


14 février, Joseph-Théodore- 
Camille, fils de Etienne Poitras et 


La  Traviata.—#“Romanse,” | est vrai beaticonp nt |Vr'age, et | 


que UHE là : 1 | GEO ? 4 Janichoewskv | 
lr, Verdi, Chautée pari Mile l'été seconrtus, d'autres ue l'ont pas chant retentirent sur res bords du | dresse à Abb& Jani he Wsky, | 
$ pi \e gi iné i Sunha A | 

Thérèse Hamel, été encore, soit ac le bruit des haches et des mar- | Curé de Marchenoir, 


parce qu'une sr À 
[fausse honte les à empêché de de- Ceux, Des Galiciens des 


environs, 
éveillés et surpris par ces échos. 


le Mai ie 


Loir-et-Cher, | 


“Un épisode. de la vie 
France, 


l4 s<zinska ke 
Price, 


hé 


|mander jusqu'à présent, soit en 


vinrent nous visiter et s'enquérir | 


{dite paroisse 


tions contre la propriété du dit 
Jean aptisie Courcell s, À qui dé 
céda le on vers le ème jonr de 
novembre, À, D, 1914, dans la 


dé NSainte-Agathe, 


core parce que leurs ressources . 4 Rs ds pute: | | l li Manitol | 
: . i, | 5 lo nos inte nus, et |; lle [en la-province Qu Manitoba, dont 
Sola de violon.—Miss Ruthllenr ont permis de vivre sans a nos intentions, et la nouvelle | nt 
“Peur et bravoure Opérette voit besoin d'aide, mais ces res, (8 répandit de l'arrivée d'un pré-|L'ATTITUDE ITALIENNE l'homologation de son testament 
Ni bon y lsources s'épuisent et plusieurs detre Parmi eux, | ja ét j Accor lée à \ Pig 2: à 3 qu 
, Me ! i d » | 1les, QG Ia paroisse qe Sante-Agi 
Q Canada joeux-li sont certainement à Ja La messe fut dite pendant un ‘ Le: 2 He: tn: ny \ M. LA 
: MAN ETAT relier da détintiiés toit annét lai rtain temps chez un M. Martin |Deux mille sociétés deman- the. ans lu protirg du Manito 
Sr né i d 1 »../ 1 : : EE TE hg , : st [Dn, veuve, Hu { surrogate 
“Un épisode de la vie de Marie çde que nous devons à chacun de[Bré&iché, mais bientôt s'éleva le| dent que l’Italie se joigne| {| dar L nifa pq 
de LUE pra AUTNE RAR M" à À rs ourt, de Si: oniface, dans le 
Lesczinska. Er ee Por ee A M À ca alliés. | Manitoba, le 3ème jonr de f 
La Comtesse de Plain «nous. Alors, Monsieur le Direc-|fut transporté et Ia chapelle ter By fie Ai : 
Mlie A, Richard fteur, ne serait-il pas bon d'établir fminée Cv po F la ee ne ——-— jvrier, À. D, 1915, sont requis par 
\flie . Richard. [eUr, ne sera l HE 1 { CN ULE se Oo! ]: renier ls : Ü 
. Hs dl : ; we ; mis | es sente : rer, poste af- 
Murie Lesczinska, Mike Th.jun contrôle un peu plus sérieux {fois dans le mois de juillet 1907. , a | : ‘7 145 d'envoyer post 1f 
à RE pet : , ; | Nome, 12.- Dans les dix der-! franchie ou remis à ln dite exé- 
Hamel. pour ménager ce Fonds Patrioti- [presque un an après le départ del isns toire Ins-de 2:000 soelûtés lauiriae < A 11e PE 
» , 1 que dont ON aura peut-otr het l'abbé Janict l Î HET Jours, pus « #7? } IC ntrice an village de Saiute-Aga 
* HAN L | aur: at-etre enc 6 Jan eh e D a K #4 24 , à ! 
Rose de Lambesse (orpheline), Lits : | co Ê Ù A rance, italiennes ont adopté Ta  résolu-[the, dans ln province du Manito- 
la 7 se Lis Le re tant besoil è 4 Fr s né À F | L À 
Mill Ph. CGiourdeau. | Pape r A MEME OUENTE Le temp du foins oblig a tion de suppl er le gonvernement | ba, le où avant le 15ème jour de 
Lodoiska (dame polonaise), En ‘ au Y QUilbientot les gens de bonne volonté |de, se joindre aux alliés et  delmars À D 1915. leurs noms et 
Mlle A. Patenaude ont réellement besoin, muis qu'on {à regarder aussi à leur ‘opres | prendr aut à! n Data a" ’ y 
. OR T 3 “ |; fuse nettement À cenx et Me N ù leurs propres! prendre part à la guerre, 4 | prénonts, adresses et descriptions, 
: à e tboero , u Est 1 cer > 5 l 4rots 1l VU ur « dé 1 ‘ Ai PURE À 2 . : : 
Jacqueline (aubergiste), Mile | + LS LU 1 int réts, et Il ne resta pour com- {pression qui avait 66 exercée l avec tous les détails en écrits de 
\£-I Hamel [tout à es qui n'ont autre put pléter les derniers trar e d'i k STE à A 1 ‘ : 4 
M.-L. Humel, | 1eter 1 ern avaux dinté-[sur le gouvernement avant lelleurs réclamations l'état de 
[On acceplant cet argent que de le; ur et d'extérieur ue le droite hlos | «4 . el. | 2 à 
La duchesse (dame d'atours del É * 1 . SAUCFIQUE Que 16 pere !tremhiement de terre se renouvek ! compte de leurs créances et la na- 
Marie I zinsl \file À. Ber. Et#Piller au gré de Ws canrices | Lecoq, toujour ke premier à lle donc dé] ti til 
Marie 1Æs NsKa ). 1e . Der-} ! x 11 . , , He ( Ce ure dmleurs garanties, $113 en 
ins petiser que ce gaspitluge sau- |l'ouvrace « INT \ brnno | , - y AT à P 
nardin, nent pou 4 BAD mines Fos SE ea l DONNE EAlors que M. Salandra, pre. ont, -dinent vérifié par une dé 
Suzon (ancienne femme de ser [terribles dela faim et du fr || hdi IEWSKN @Einier iministre, déclare que T'Ita- | claration statutoire, 
: * Hi : rrianes ( a fan oid quelque CAS, NOUVeAUX : ar-Îlio no char 4 : A ; 9 bd 
vie de la Comtesse de ii! val | les pères t | mères et | l ris ( ni LÉ il À He nt He, nanselra pus son uttit ude | ct quon plenne Av qu aupres 
ri bientôt, 1 \ | win n1it4 d Lt e ù 
le), Mile A. Patennude lenfants qui pleurent PLius € abs 1 / cod Pi stricte neutralité, 11 a presque {le dit 15me jour de mars, 1915, da 
- À ; F [plaisir « or la Croix surmonter hnane onr dés € irence © l'A: 4 | 4 ; £ 
Babel (filleule de x Comt se | M . Monsieur | Directeu [tr lifice et de“loin dans In tt pr HR DO les conférences avec | dite ,executrice.procé lera à la ré- 
de Flainvalley, Mlle Rosn St-lhour vou ienveillants in x Ve) s: + i k, il $ IMCIM, San li, ministre dé la guer | partition des biens du dit défunt 
« il L ! en our roi à n y} », cÔ for \| 
Pierre. lité | Sd AA a [re, qui vient par efforts de lentre ceux y ayaat drôft, ne te 
| | son ehermin, et nombreux ce tre l'armée d'’ ie r : F É 
iDenk et  Riavotié"-'Paralés Pr PRE don: tie A: “ A 1. in + o te l'armée d'Italie sur [nant compte que des réclamation 
le F, Mousx Musique de W.| | ) LÀ M. MIO pied.1de gncrre. [quelle aura reçues alors, et qu'el 
cie . ou Le | [AL : Na Rose. S ( lie ’ : | \ », ( [A 
Rree | “ E sé | me i ‘ ithil \inélie et des “Les excuses de Ia ‘I urquie an | le ne sel pas responsable pour 
T TR ) « Au nt , [EH ke l'incide d' aide L : : 
La comtesse Mvrtil, Mile Th. 1 Moi uw Je Réda ir, | " jet dk | in lent d'Hodeida ont les dits biens. ou toute partie. 
Hamel. é es t usées dE du) A] 0 sement, durant oc ! ut disparaître toute cause possi- [ainsi distribués, envers nulle per 
» voi 1 { «rt " Coti- Î voit ) » NO 1 u e en € ° . 
LE | nl! latane tr t É bre PT EN de personnes ble de guerre, mais le publie en sonne dont la réclamation ou le 
Colombine, Mk A. Ï atenaude. rant, Je vois parmi le ‘OH l erchait à former à l'est el] : & Pt + Ÿ h x : ; mation b. L 
Au piano: Mile Annette Das-leations de vos correspondants, |Suinte_R : Enr VS RP INSISTe pour que Ce DAYS réclamations n'aurott pas été re 
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| PI WU déja le put {tuellement par l'Autriche, temps d'un tel partage, 


LES FERTES 
FRUSSIENNES 


—-— 


Elles sont de 953,117 hom- 
mes 


éd mme trmmttthenggp 


Copenhague, 11.-dinq nou- 
velles listes des pertes  prussien- 
nes viennent encore d'être  pu- 
bliées ce qui porte à 142 les ii: 


tes déjà parues, 

Ces listes donnent les noms de 
26,970 officiers pt soldats, tués, 
blessés où disparus, et porte Je 
total des pertes prussiennes déjà 
publiées à 953,117 hommes, A 
“la vient/encore s'ajouter 148 
listes wurtembergeoises ét 17 lis- 
tes concernant la marine, Sur ces | 
nouvelles listes figurent encore 
les noms de nombreux soldais tués 


Pioto by Amerlonn Fress Asmlation 


Les chasscure al piis 


Poil à Winnipeg, ce 6ème jour 
de février, A, D, 1919, 
Wilion, McMurray, Delorme... 

Davidson et Whe cUlon. 


Procuraurs de la’ dite exécutrice, 


F.W. KUHN, 
908.910 Ingersoll St, 


Je veux apprendre à tous mes 
chers elients que depuis le début 
de la guerre le prix ét la valeur 


des fourrures ont diminué de 20 
pour oerit, Toutes peaux prises 
trop tôt et mal tendues n'ont 
qu'une petite valeur,  Tontes 


fourrures où peaux prises main- 
tenant, bien netioyées et bien ten 
dues, obtiendront un bon prix. 

Veuillez m'envoyer toutes les 
peaux de cette dernière catégorie 
que vous pouvez avoir @t je vous 
Paierai au prix qui vous satiafe- 
ra. 
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